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AU PUBLIC
En fondant cette Publication, en 1876, nous avons voulu apporter notre faible concours à l'édifice

religieux et national de notre bien-aimée patrie, en contribuant à l'avancement moral de la grande famille
franco-canadienne ; en répandant autant que possible dans ses foyers le goût de la bonne littéraire, et par
là essayant de détruire l'influence pernicieuse de ces romans séduisants et dangereux, qui inondent déjà
que trop ýios villes du Canada.

Dans l'Album des Familles, comme autrefois dans le Foyer Domestique, nous nous bommes toujours efforcé
d'opposer la littérature malsaine par des lectures morales ; l'erreur par la vérité; et de réagir sans cesse
contre le mauvais esprit qui, chaque jour, devient de plus en plus envahissant, et qui s'applique par la voie
de ses organes anti-chrétiens à répandre la mort spirituelle dans les âmes.

Nous voulons que l'Album des Familles devienne le germe d'une petite bibliothèque au sein de la famille,
afi qu'en se développant elle fasse le bien autour d'elle.

Il existe aujourd'hui une foule de bibliothèques paroissiales, et de louables efforts sont tentés tous les
jours pour en fonder de nouvelles, c'est pourquoi nous avons lieu d'espérer que l'Album des Familles sera
bientôt reçu dans chaque bibliothèque paroissiale, pour aider à la propagation des bons principes, et ious
invitons les esprits éclairés, dans chaque paroisse, à amener ce résultat dans l'intérêt de la bonne lecture.
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UNFLLUTIN BDUS ANOOS

Comme L'ALBUM DES FAMILLES pénètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec, et
autres Centresfrançais du Canada, on a résolu de publier sur le COUVERT DE L'ALÊUM' les Annonces des
Marchands et Industriels qui nous ftront adressées, à rais'on de 10 cents par ligno, pour la première insertion,
soit $2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitié prix pour chaque insertion subséquente.
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IEVUE MTNUELLE
Littérature, Histoire, Archéoiogqie, Biographies, Voyages et Légendes.

4e T<t ce qui comncerne la Rédaction, les A bonnements enroi d'ar gedt, Annonces, etc., doit être adressé d Stan ielàs Drapeau. Editeur .
Propri'faire de L'ALB UM DES FA.fL EP. 0., Botte 1061, Otta,ca.-Les lettres dargent doivent Ptre enregitrées.

t . découvre tant d'objets, les échos tout blancs et sa physionomie
t ' de la montagne répètent sans cesse noble et simple. Je le saluai avec

le bruit des vents qui agitent les'respect. Il me rendit mon salut
forêts voisines, et le fracas des et, m'ayant considéré un momentITLPAEvagues qui se brisent au loin sur il s'approcha de moi, et vint se
les récifs ; mais au pied même des reposer sur le tertre oùj'étais assis.P Il U Lfl t 1 N i1i 1~ I cabanes on n'entend plus aucun Excité par cet acte de confiance, je
bruit, et on ne voit autour de soi lui adressai la parole. " Mon père,
que de grands rochers escarpés Irlvi dis-je, pourriez-vous m'appren-
comme des murailles. Des bouquets dre à qui ont appartenu ces deux

ern.ardini dle st-erre• d'arbres croissent à leurs bases, cabanes ? " Il me répondit : " Mon
dans leurs fentes, et jusque sur fils, ces masures et ce terrain in-

- leurs cimes, où s'arrêtent les nuages. culte étaient habités, il y a environ
Les pluies,que.leurs piétons attirent, vingt ans, par deux familles qui y
peignent souvent les couleurs de avaient trouvé le bonheur. Leur
l'arc-en ciel sur leurs flancs verts et histoire est touchante, mais dans

Sur le côté oriental de la mon- brans, et entretiennent à leurs cette île, située sur la route des In-
tagne qui s'éleve derrière le Purt- pieds les sources dont se forme la des,quel européen peut s'intéresser
L>nis de l'ile de Paris, on voit, petite rivière des Lataniers. Un au sort de quelques particuliers
dans un terrain jadis cultivé, les grand silence règne dans leur obscurs ? Qui voudrait même y
ruines de deux petites cabanes., enceinte, où tout est paisible, l'air, vivre heureux, mais pauvre et
Elles sont situées presque au mi- les eaux et la lumière. A peine ignoré ? Les hommes ne veulent
lieu d'un bassin formé par de l'écho y répète le murmure des connaître que l'histoire des grands
grands rochers, qui n'a qu'une palmistes qui croissent sur leurs et des rois, qui ne sert à personne.
seule ouverture tournée au nord.' plateaux élevés, et dont on voit les -- Mon père, repris-je, il est aisé de
On aperçoit à gauche la montagne! longues flèches toujours balancées juger à votre air et à votre dis-
appelée le Morne de la Découverte, 1 par les vents. Un jour doux éclaire cours que vous avez acquis une
d'où l'on signale les vaisseaux qui ! le fond de ce bassin, où le soleil ne grande expérience. Si vous en avez
abordent dans l'île, et, au bas de 1luit qu'à midi ; mais dès l'aurore, le temps, racontez-moi,je vous prie,
cette montagne, la ville nommée le ses rayons en frappent le couron- ce que vous savez des anciens
Port-Louis ; à droite, le chemin qui nement, dont les pics, s'élevant au- habitants de ce désert, et croyez
mène du Port-Louis au quartier de dessus des ombres de la montagne, que l'homme même le plus dé-
Pamplemousses ; ensuite l'église de paraissent d'or et de pourpre sur pravé par les préjugés du monde
ce nom, qui s'élève avec ses avenues l'azur des cieux. aime à entendre parler du bonheur
dc bambous au milieu d'une grande J'aimais à me rendre dans ce que donnent le bonheur et la vertu."
plaine ; et, plus loin, une forêt qui lieu, où l'on jouit à la fois d'une Alors, comme quelqu'un qui cher-
s'étend jusqu'aux extrémités de vue immense et d'une solitude pro- che à se rappeler diverses circons-
l'ile. On distingue devant soi, sur fonde. Un jour que j'étais assis au tances, après avoir appuyé quelque
les bords de la mer, la baie du pied de ces cabanes, et que j'en con- temps ses mains sur son front,
Tombeau ; un peu sur la droite, le sidérais les ruines, un homme déjà voici ce que le vieillard me ra-
'ap Malheureux ; et au delà, la sur l'âge vint à passer aux environs. conta :
pleine mer, où paraissent à fleur Il était, suivant la coutume des En 1726, un jeune homme de
d'eau quelques îlots i«habités,entre anciens habitants, en petite veste Normandie, appelé M. de La Tour,
autres le coin de Mire, qui ressemble et en long caleçon. Il marchait nu- après avoir sollicité en vain du
;î un bastion au milieu des flots. pieds, et s'appuyait sur un bâton service de France et des secours

A l'entrée de ce bassin, d'où l'on de bois d'ébène. Ses cheveux étaient dans sa famille,, se détermina à
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venir dans cette île pour y chercher Dans ce lieu, depuis un an, de- surtout, où cette île faisait peu de
fortune. Il avait avec lui une jeune meurait une femme vive, bonne et commerce aux Indes, le simple voi-
femme qu'il aimait beaucoup, et sensible ; elle s'appelait Margue- sinage y était un titre d'amitié, et
dont il était également aimé. Elle. rite. Elle était née, en Bretagne, l'hospitalité envers les étrangers
.t ait d'une ancienne et riche maison d'une simple famille de paysans, un devoir et un plaisir. Lorsque
de sa province, mais il l'avait dont elle était chérie , et qui l'au- j'appris que ma voisine avait une
épousée en secret et sans dot, rait rendue heureuse, si elle n'avait compagne, je fus la voir pour tâcher
parce que les parents de sa femme en la faiblesse d'ajoauter foi à l'amour d'être utile à l'une et à l'autre. Je
s'étaient opposés à son mariage, d'un gentilhomme de son voisinage, trouvai dans madame de La Tour
attendu qu'il n'était pas gentil- qui lui avait promis de l'épouser ; une personne d'une figure intéres-
homme. Il la laissa au Port-Louis mais celui-ci, ayant satisfait sa pas- saute, pleine de noblesse et de mé-
<le cette île, et il s'embarqua pour sion, s'éloigna d'elle, et refusa lancolie. Elle était alors sur Je
biadagascar, dans l'espérance d'y même de lui assurer une aubsis- point d'accoucher. Je dis à ces
acheter quelques noirs, et de revenir tance pour un enfant dont il l'avait deux dames qu'il convenait, pour
promptement ici former une habi- laissée enceinte. Elle s'était déter- l'intérêt de leurs enfants, et surtout
tation. Il débarqua à Madagascar minée alors à quitter pour toujours pour empêcher l'établissement de
vers la mauvaise saison, qui coin- le village où elle était née, et à aller quelque autre habitant, de partager
mn ice à la mi-octobre ; et, peu de cacher sa faute aux colonies, loin de entre elles le fond de ce bassin, qui
temps après son arrivée, il y mou- son pays, où elle avait perdu la contient environ vingt arpents.
rut des fièvres pestilentielles qui y seule dot d'une fille pauvre et hon- Elles s'en rapportèrent à moi pour
règnent pendant six mois de nête, la réputation. Un vieux noir, ce partage. J'en formai deux por-
l'année, et qui empêcheront tou- qu'elle avait acquis de quelques tions à peu près égales : l'une ren-
jours les nations européennes d'y deniers empruntés, cultivait avec fermait la partie supérieure de cette
faire des établissements fixes. Les elle un petit coin de ce canton. enceinte, depujs ce piton de rocher
effets qu'il avait emportés a)fec lui Madame de La Tour, suivie de couvert de nuages, d'où sort la
furent dispersés après sa mort, sa négresse, trouva dansý ce lieu source de la rivière des Lataniers,
comme il arrive 3rdinairement à Marguerite, qui allaitait son enfant. jusqu'à cette ouverture escarpée
ceux qui meurent hors de la patrie. Elle fut charmée de rencontrer une que vous voyez au haut de la mon-
Sa femme, resté à l'ile de France, femme dans une position qu'elle tagne, et qu'% appelle l'Embrasure,
se trouva veuve,enceinte, et n'ayant jugea semblable à la sienne. Elle parce qu'elle ressemble en effet
pour tout bien au monde qu'une lui parla en peu de mots de sa con- à une embrasure de canon. Le
négrepse, dans un pays où elle dition passée et de ses besoins pré- fond de ce sol est si rempli de ro-
n'avait ni crédit, ni recomman- sents. Marguerite, au récit de ma- chers et de ravins, qu'à peine on y
dation. Ne voulant rien solliciter dame de La Tour, fut émue de peut marcher ; cependant il pro-
auprès d'aucun homme après la pitié ; et, voulant mériter sa con- duit de grands arbres, et il est
mort de celui qu'elle avait unique- fiance plutôt que son estime, elle rempli de fontaines et de petits
ment aimé, son malheur lui donna lui avoua, sans rien déguiser, l'im- ruisseaux.
du courage. Elle résolut de cultiver prudence dont elle s'était rendue Dans l'autre portion, je compris
avec son esclave un coin de terre, coupable. "Pour moi, dit-elle, j'ai toute la partie in férieure qui s'étend
afin de se procurer de quoi vivre. mérité mon sort ; mais vous, ma- le long de la rivière des Lataniers

Dans une île presque déserte. dame... vous, sage et malheureuse! jusqu'à l'ouverture où nous sommes,
dont le terrain était à discrétion, "et elle lui offrit en pleurant sa d'ou cette riviere commence à cou-
elle ne choisit point les cantons les cabane et son amitié. Madame de ler entre deux collines «jusqu'à la
plus fertiles ni les plus favorables La Tour, touchée d un accueil si mer. Vous y voyez quelques li-
au commerce ; mais. cherchant tendre, lui dit en la serrant dans sières de prairies, et un terrain
quelque gorge de montagne, quel- ses bras : " Ah ! Dieu veut finir assez uni, mais qui n'est guère
que asile caché où elle pût vivre mes peines, puisqu'il vous inspire meilleur que l'autre ; car dans la
seule et inconnue, elle s'achemina plus de bonté envers moi, qui vous saison des pluies il est marécageux,
de la ville vers ces rochers,pour s'y suis étrangère, que jamais je n'en et dans les sécheresses il est dur
retirer comme dans un nid. C'est ai trouvé dans mes parents" comine du plomb : quand on y
un instinct commun à tous les Je connaissais Marguerite : et, veut alors ouvrir une tranchée, on
êtres sensibles et souffrants de se quoique je demeure à une lieue et est obligé de le couper avec des
réfugier dans les lieux les plus demie, d'ici., dans les bois, derrière haches. Après avoir fait ces deux
sauvages et les plus déserts, comme la Montagne-Longue, je me regar- partages, j'engageai ces deux dames
si des rochers étaient des remparts dais comme son voisin. Dans les à les tirer au sort. La partie supé-
contre l'infortune, comme si le villes d'Europe, une rue, un simple rieure échut à madame de La Tour,
calme de la nature pouvait apaiser mur, empêchent les membres d'une et l'intérieure à Marguerite. L'une
les troubles malheureux de l'âme. même famille de se réunir pendant et l'autre furent contentes de leur
Mais la Providence, qui vient à des années entières ; mais dans les lot: mais elles me prièrent de ne
notie secours lorsque nous ne von- colonies nouvelles, on considère pas séparer le.r demeure, "afin,
lons que les biens nécessaires, en comme ses voisins ceux dont on me dirent-elles, que nous puissions
réservait un à madame de La Tour, n'est séparé que par des bois et par toujours nous vzir. nous parler et
que ne donnent ni les richesses ni des montagnes. Dans ce temps-là nous entr'aider." Il fallait cepen-
la grander : c'était une amie.
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dant à chacune d'elles une retraite sur les collines, où le grain est apercevaient de oette hauteur sur
particulière. La case de Margue- petit, mais excellent ; le long de le chemin des Pamplemousses,
rite se trouvait au milieu du bassin, la rivière, et autour des cases, des qu'ils accouraient jusqu'au bas de
précisément sur les limites de son bananiers, qui donnent toute l'au- la montagne pour les aider à la
terrain. Je bâtis to- auprès, sur née de longs régimes de fruits avec remonter. Elles lisaient dans les
celui de madame de La Tour, une un bel ombrage, et enfin quelques yeux de leurs esclaves la joie qu'ils
autre case, en sorte que ces deux plantes de tabac pour charmer ses avaient de les revoir Elles trou-
amies étaient à la fois dans le voi- soucis et ceux de ses bonnes mai- vaient chez elles la propreté, la
sillage l'une de l'autre, et sur la tresses. Il allait couper du bois à liberté, des biens qu'elles ne
propriété de leurs familles. Moi- brûler dans la montagne, et casser devaient qu'à leurs propres tra-
même, j'ai coupé des palissades sur des roches çà et là dans les habita- vaux, et des serviteurs pleins de
la montagne ; j'ai apporté des tions, pour en aplanir les chemins, zèle et d'affection.
leuilles de latanier des bords de la Il faisait tous ces ouvrages avec Elles-mêmes, unies parles mêmes
mer pour construire ces deux ca- intelligence et activité, parce qu'il besoins, ayant éprouvé des maux
banes, ou vous ne voyez plus main- les faisait avec zèle. presque semblables. se donnant les
tenant ni porte ni couverture. Il était fort attaché à Margue- doux noms d'amie, de compagne
Ilélas ! il n'en reste encore que rite; et il ne l'était guère moins à et de sSur, n'avaient qu'une vo-
trop pour mon souvenir ! Le temps, madame de La Tour, dont il avait Ioulé, qu'un intérêt, qu'une table.
qui détruit si rapidement les mo- épo1isé la négresse à la naissance Tout entre elles était commun,
uments des empires, semble res- de irginie. Il aimait passionné- Seulement, si d'anciens feux, plus

pecter dans ces déserts ceux de ment sa femme, qui s'appelait - ifs que ceux de l'amitié, se réveil-
1 amitié, pour perpétuer mes regrets Marie. Elle était née à Madagas- laient dans leur âme, une religion
jusqu'à la fin de ma vie. car, d'où elle avait apporté quelque pure, idé par des mSurs chattes,

A peine la seconde de ces caba- industrie, surtout celle de faire des les dirigeait vers une autre vue
lies était achevée, que madame de paniers et des étoffes appelées comme lafiamme qui s'envole vers
La Tour accoucha d'une fille. pagnes, avec des herbes qui crois. le ciel lorsqu'elle n'a plus d'ali-
J'avais été le parrain de l'erfant de sent dans les bois. Elle était adroite, ment sur la terre.
Marguerite, qui suappelait Paul. propre et très fidèle. Elle avait soin Les devoirs de la nature q'jon-
Madapne de La Tour me pria aussi de préparer à manger, d'élever taient encore au bonheur de leur
le nommer sa fille conjointement quelques poles, et d'aller de temps société. Leur amitié mutul.-
avec sol amie. Celle-ci lui (obna en temps vendre au Port-Louis le redoublait à la vue de leurs enfants,
le nom de Virginie. "ille sera superfo de ces habitations, qui fruit d'un amour également infor-
vertueuse, dit-elle, et elle sera heu- était bien p u considérable. Si tuné. Elles prenaient plaisir à les
reuse. Je n'ai connu le malheur vous y joignez deux chèvres éle- coucher ensemble dans le même
qu'en m'écartant de la vertu." vées près des enfants, et an gros berceau. Souvent elles les chan-

Lorsque madame de La Tour fut chien qui veillait la nuit au dehors, geaent de lait. "Mon amie, disait
relevée de ses couches, ces deux vous aurez une idée de tout le madame de La Tour, chacune de
petites habitations commencèrent revenu et de tout le domestique de nous aura deux enfants, et chacun

m être de quelque rapport, à l'aide ces deux petites métairies, de nos enfants aura deux mères."
des soins que j'y donnais de temps Pour ces deux ami-s, elles filaient, Coume deux bourgeons qui restent
en temps, mais surtout par les tra- du matin au soir, du pston Ce ra- s deux arbres de lam e espèce,
vaux assidus de leurs esclaves. vail suffisait à leur entretien et à dont la tempête a brisé toutes les
Celui de Marguerite, appelé Domin- 'celui de leurs familles ; mais d'ail- branches, viennent à produire des
gue, était un noir iolof, encore leurs elles étaient si déporvues fruits plus doux si chacun d'eux,
robuste, quoique déjà sur l'âge. Il de commodités étranoères, qu'elles détaché du tronc maternel, et
avait de l'expérience et un bon marchaient u - piell dans leur greffé sur un tronc voisin ; ainurv
sens naturel. Il cultivait indiffé- habitation, et ne portaient de sou- ces deux petits eeeants, privés de
remment sur les deux habitations liers que pour aller le dimanche tous leurs parets, se remplissaient
les terrains qui lui semblaient les de grand matin à la messe de de sentiments plus tendres que
plus fertiles, et il y mettait les l'église des Pamplemousses, que ceux de fils et de fille, de frère t de
emences qui leur comvenaient le Vous voyez là-bas. Il y a cepandat sour, quad ils venaient a être

mieux. Il semait du petit rail et bien plus loin q u'au Port- Louis ; changés de soins par les deux
du maïs dans les endroits médio- mais elles se -rendaient Trarement à amies qui leur avaient donné le jour.
cres, un peu de froment dans les la ville, de peur d'y être méprisées, Déjà leur mères parlaient de leur
bonnes terres, du riz dans les fonds parce qu'elles étaient vêtues de mariage sur leurs berceaux, et cette
miarécageux; et, aun pied des roches grosses toiles bleues du Bengale, perspective de félicité conjugale
des giranonts, des courges et des comme des esclaves. Après tout, dont elles charmaient leurs propres
concombres, qui se plsent à la considération publique vaut- peines, finissait bien souvent par
grimper, Il plantait dan s les lieur elle le bonheur domestique? Si les faire pleurer: l'une se rappelant
secs des patates, qui y-viennent ces*dames àvaiexU un peu à souf- maux étaient venus d'avoir
tres sucrées, des cotonniers sur les frir au dehors,elles rentraient chez ilhymen, et l'autre d'en

sent~~ ~~ dan le bos Eleéatarie

hauteurs, des cannes--,. sucre dans-J elles -avecp nt plus de plisir aoir subi les lois: l'une de s'être
les terres fortes, des pieds de café & pein« Marie et Domingue les , élvée au-dessus de sa ondition,
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et l'autre d'en être descendue ; mais avait relevé par derrière pour se
elles se consolaient en pensant mettre à l'abri d'une ondée de pluie.
qu'un jour leurs enfants, plus lieu- le loin je la crus seule ; et,
reux, jouiraient à la fois, loin des m'étant avancé vers elle pourl'aider
cruels préjugés de l'Europe, des à marcher,je vis qu'elle tenait Pau1
plaisirs de l'amour et du bonheur par le bras, enveloppé presque en
de l'égalité. entier sous la même couverture,

Rien en ellet n'était comparable riant l'un et l'autre d'être ensemble
a 'at tachement qu'ils se ténoi- à .'abri sous un parapluie de leur
gnaient déjà. Si Paul venait à se invention. Ces deux tètes char-
plaindre, on lui montrait Virginie; mantes renfermês sous ce jupon
a sa vue, il souriait et s'apaisait. Si bouffiant me rappelèrent les enfants
Virginie souffrait on en était averti de Léda, enclos sous la même
par les cris de Paul ; mais cette coquille.
aimable fille dissimulait -aussitôt Toute leur étude était de se com-
son mal, pour qu'il ne souffrit pas plaire et de s'entr'aider. Au reste,
de sa douleur. Je n'arrivais point ils étaient ignorants comme des
de fois ici que je ne les visse ton créoles et ne savaient mi lire ni
jours unis, suivant la coutume écrire. ils ne s'inquiétaient pas
du pays, pouvant à peine mar- de ce qui s'était passé dans des
Cher, se tenant ensemble par les temps reculés et loin d'eux : leur
mains et sous les bras, comme on curmosite ne s'étendait pas au delà
représente la constellation des de cette montagne. Ils croyaient
Gémeaux. La nuit même ne pou- que le monde finissait où finissait
vait les séparer ; elle les surprenait leur ile ; et ils n'imaginaient rien
souvent couchés dans le même d'aimable où ils n'étaient tas. Leur
berceau, bref, les mains passées affection mutuelle et celle de leurs
mutuellement autour de leurs cous, mères occupaient toute l'activité
et endormis dans les bras l'un d1e de leurs âmes. Jamais des sciences
l'autre. inutiles n'avaient fait couler leurs

Lorsqumils surent parler, les pre- larmes; jamais les leçons d'une
mniers noms qu'ils apprirent à se triste morale ne les avaient remplis
donner furent ceux de frèrp et de d'ennui. Ils ne savaient pas qu'ils
seur. L'enfance, qui connaît des ne faut pas dérober, tout chez eux
caresses plus tendres, ne connaît étant commun ; ni être intempé-

point de plus doux nomns. Leur rants, ayant à discrétion des mets
éducation ne fit que redoubler leur simples ; ni menteurs, n'aant
amitié, en la dirigeant vers leurs aucune vérité à dissimuler. On
besoins réciproques. Bientôt to e jarmais effrayés en leur
ce qui regrarde l'économie, la pro- disant que Dieu réserve des puni-

le soin de préparer un repas tions terribles aux enfants ingrats;
te, fd chez eux l'aritié filiale était ciée

champete, utdaux resst de V pI reie de l'amitié maternelle. On ne leur
ieai etri des traau étaientn toujour

suivis des louanges et des baisers le
de son frère. Pour lui, sans cesse qui la l'ait aimer ; et s'ils n'"of-

créoets t ne sien ni lirgesni

en action, il bêchait le jardin avec fraen pa0 'gied oge

l)écrire. Ilsu ne squétaient pas

l)înnue, ou, une petite hache à prières, parotoiléaends
la main, il le suivait dans le bois la maison, dans les champs, dans
et si, dans ces courses, une belle les bois, ils levaient vers le ciel

fleur, un bon fruit ou un nid des mains inocntes et un coeur

d'oiseaux se présentait à lui, eus- Plein de l'amour de leurs parents.
sent-il été' au haut d'un arbre, il Ainsi se passa leur première
l'escaladait pour les apporter à sa enfance, comme une aube qui an-
seur. nonce le plus beau jour. Déjà ils

' partageaient avec leurs mères tous
Quand on e» rencontrait un gles soins du :méniage. Dès que le

l quse parontétait a r ue chant d coq annoçait le retour
l'aue n'étmit qu'in. asde l'aurore, Virginie se levait, allait

Un jour que je decendais du puiser de l'eau à la source voisine,
sommet de cette montagne, jdaper- et entrait danrb lt maison pour
çus, à l'extrémité du jardin, Virginie préparer le déjeuer. Bientôt après,
qui acccourait vers la maison, la quand le soleil dorait les pitons de
tête couverte de soni jupon qu'elle cette enceinte, Marguerite et son

fils se rendaient chez madame de
La Tour: alors ils commençaient
tous ensemble une prière, suivie du
premier repas ; souvent ils le pre-
naient devant la porte, assis sur
l'herbe sous un berceau de bana-
niers, qui leur fournissait à la fois
des mets tout préparés dans leurs
fruits substantiels, et du linge de
table dans leurs feuilles larges,
longues et lustrées. Une nourriture
saine et abondante développait ra-
pidement les corps de ces deux
.jeunes gens, et une éducation douce
peignait dans leur physionomie la
pureté et le contentement de leur
ame. Virginie n'avait que douze
aus : déjà sa taille était plus qu'à
demi formée ; de grands cheveux
blonds ombrageaient sa tête ; ses
beaux yeux bleus et ses lèvres de
corail brillaient du plus tendre
éclat sur la fraîcheur de son visage:
ils souriaient toujours de concert
quand elle parlait ; mais quand
elle gardait le silence, leur obliguité
naturelle vers le ciel leur donnait
une expression d'une sensibilité
extrême, et même celle d'une légère
mélancolie. Pour Paul, on voyait
déjà se développer en lui le carac-
tère d'un homme au milieu des
grâces de l'adolescence. Sa taille
était plus élevée que celle de Vir-
ginie, son teint, plus rembruni, son
nez, plus aquilin, et ses yeux, qui
étaient noirs, auraient eu un peu
de fierté, si les longs cils qui rayon-
naient autour comme des pinceaux,
ne leur avaient donné la plus
grande douceur. Quoiqu'il fût tou-
jours en mouvement, dès que sa
sour paraissait, il devenait tran-
quille, et allait s'asseoir auprès
d'elle. Souvent leur repas se pas-
sait sans qu'ils se dissent un mot.
A leur silence, à la naiveté de
leurs attitudes, à la beauté de leurs
pieds nus, on eût cru voir un
groupe antique de marbre blanc
représentant quelques-uns des en-
fants de Niobé ; maia, à leurs
regards qui cherchaient à se ren-
contrer, à leurs sourires rendus par
de plus doux sourires, on les eût
pris pour ces enfants du ciel, pour
ces enfants bienheureux dont la
nature est de s'aimer, et qui n'ont
pas besoin de rendre le sentiment
par des pensées, et l'amitié par des
paroles.

Cependant madame de La Tour,
voyant sa fille se développer avec



LALBUM DES FAMILLES 5

tant de charmes, sentait augmenter grande qualité ; mais, quoiqu'elle sachant à qui s'en prendre. A ce
son inquiétude avec sa tendresse. fût très-riche, et qu'à la cour on bruit Domingue et Marie accouru-
Elle me disait quelquefois : " Si je soit indifférent à tout, excepté à la rent, et l'on n'entendit plus dans
venais à mourir, que deviendrait fortune, il ne s'était trouvé per- la case que ces cris de douleur:
Virginie sans fortune ? " sonne qui eût voulu s'allier à une " Ah . madame !...... ma bonne

Elle avait en France une tante, fille aussi laide et à nu cœur aussi maîtresse !...... ma mère !...... ne
fille de qualité, riche, vieille et dur. pleurez pas." De si, tendres mei't
dévote, qui lui avait refusé si dure- Elle ajoutait par post-scriptum ques d'amitié dissipèrent le cha-
ment des secours lorsqu'elle se fut que, toute réflexion faite, elle l'avait grin de madame de La Tour. Elle
mariée à M. de La Tour, qu'elle fortement recommandée, mais, sui- prit Paul et Virginie dans ses bras,
s'était bien promis de n'avoirjamais vaut un usage bien commun au- et leur dit d'un air content: "Mes
recours à elle, à quelque extrémité jourd'hui, qui rend un protecteur enfants, vous êtes cause de ma
qu'elle fut réduite. Mais, devenue plus à craindre qu'un ennemi peine ; mais vous faites toute ma
mère, elle ne craignit plus la honte déclaré: afin de justifier auprès du joie. O mes chers enfants ! le
des refus. Elle manda à sa tante gouverneur sa dureté pour sa nièce, malheur ne m'est venu que de
la mort inattendue de son mari, la en feignant de la plaindre, elle loin ; le bonheur est autour de'
naissance de sa fille, et l'embarras l'avait calomniée. moi. " Paul et Virginie ne la com-
où elle se trouvait, loin de son Madame de La Tour, que tout prirent pas ; mais, quand ils la
pays, dénuée de support, et chargée i homme indifférent n'eût pu voir virent tranquille, ils sourirent et
d'un enfant. Elle n'en reçut-poiit sans intérêt et sans respect, fut se mirent àla caresser. Ainsi ils
de réponse. Elle, qui était d'un reçue avec beaucoup de froideur continnrent tous d'être heureux,
caractère élevé, ne craignit plus de par M. de La Bourdonnaye, préve- et ce ne fut qu'un orage au milieu
s'humilier, et de s'exposer aux nu contre elle. Il ne répondit à d'une belle saison.
reproches de sa parente, qui ne l'exposé qu'elle lui fit de sa situa- Le bon naturel de ces enfants se
lui avait jamais pardonné d'avoir tion et de celle de sa fille que par développait de jour en jour. Un
epousé un homme sans naissance, de durs monosyllabes : " Je verrai dimanche, au lever de l'aurore,
quoique vertueux. Elle lui écrivait ... nous verrons... avec le temps... leurs mères étant allées à la pre-
donc par toutes les occasions, afin il y a bien des malhenreux ... mière messe de l'église des Pam-
d'exciter sa sensibilité en faveur Pourquoi indisposer une tante res- plemousses ; une négresse mar-
de Virginie. Mais bien des années pectable ?... C'est vous qui avez ronne se présenta sous les bana-
s'étaient écoulées sans recevoir tort." niers qui dntouraient leur habita-
d'elle aucune marque de souvenir. Madame de La Tour retourna a tion. Elle était décharnée comme

Enfin, en 1738, trois ans après l'habitation, le cour navré de dou- un squelette, et n'avait pour vête-
l'arrivée de M. de La Bourdonnaye leur et plein d'amertume. En arr- ment7qu'un lambeau de serpillière
dans cette île, madame de La Tour vant, elle s'assit, jeta sur la table autour des reins. Elle se jeta aux
apprit que ce gouverneur avait à la lettre de sa tante, et dit à son pieds de Virgi préparait le
lui remettre une lettre de la part amie: "Voilà le fruit de onze ans déje fmle, et lui dit
de sa tante. Elle courut au Port- de patience !" Mais, comme il n'y Ma jeune demoiselle, ayez pitié
Louis sans se soucier cette fois d'y avait que madame de La Tour qui -"une pauvre esclave fugitive; il
paraître mal vêtue, la joie mater- sût lire dans la société, elle reprit y a un mois que j'erré dans ces
nelle la mettant au-dessus du res- la lettre, et en fit la lecture devant montagnes, demi-morte de faim,
pect humain. M. de La Bourdon- toute la famille rassemblée. A souvent poursuivie par des chas-
naye lui donna en effet une lettre peine était-elle achevée, que Mar- seurs et par leurs chiens. Je fuis
de sa tante. Celle-ci mandait à sa guerite lui dit avec vivacité : mon maître, qui est un riche labi-
nièce qu'elle avait mérité son sort, Qu'avens -nous besoin de tes tant de la Rivière-Noire: il m'a
pour avoir épousé un aventurier, parents ? Dieu nous a-t-il aban- traitée comme vous le voyez.
un libertin ; que les passions por- données'? C'est lui seul qui est En même temps, elle lui montra
taient avec elleFs leur punition ; notre père. N'avons nous pas vécu son corps sillonné de cicatrics
que la mort prématurée de son heureuses jusqu'à c -,jour ? Pour- profondes par les coups de fouet
mari était un juste châtiment de quoi donc te chagrier? Tu n'as qu'elle en avait reçus Elle ajouta:
Dieu ; qu'elle avait bien fait de pas de courage.-Et, voyant na- Je voulais aller me noyer; mais,
passer aux îles plutôt que de désho- dame de La Tour pleurer, elle se sachant que vous demeuriez ici,
norer sa famille en France ; qu'elle jeta à son cou et, la serrant dans j'ai dit: puisqu'il y a encore de
était après tout dans un bon pays, ses bras :-Chère amie! s'écria-t- bous blancs dans ce pays, il me
où tout le monde faisait fortune elle, chère amie !-Mais sespropres faut pas encore mourir." Viinie,
excepté les paresseux. Après l'avoir sauglots étou&rent sa voix. A ce tout émue, lui répondit: 'lassu-
ainsi blâmée, elle fmiissait par sspectacle, Virginie, fondant en rez-vous, infortunée créature! Mau-
louer elle-même : pour éviter, di- larmes, pressait alternativement gez, mangez!" Et elle lui donna
sait-elle. les suites souvent funestes les mains de sa mère et celles d déjeuner de la maison, qu'ele
du mariage, elle avait toujours Marguerite contre sa bouche et avait apprêté. L'esclave, en peu
refusé de se marier. La vérité est cor'-e son cour; et Paul, les yeux de moments, le dévora tout entier.
qu'étant ambitieuse, elle n'avait euiammés de colère, criait serrait Virginie, la voyant rassasiée, lui
voulu épouser qu'un homme de les poings, frapait du pied, ne dit: Pauvre misérable! j'ai envie
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d'aller demander votre grâce à quelquefois maman : Le pain du d'autres branches d'arbres, et mit
votre maître ; en vous voyant, il méchant remplit la bouche de le feu au pied du palmiste, qui,
sera touché de pitié. Voulez-vous gravier. - Comment ferons-nous bientôt après, tomba avec un grand
me conduire chez lui ?-Ange de donc dit Paul ; ces arbres ne pro- fracas. Le feu lui servit encore à
Dieu, repartit la négresse, je vous duisent que de mauvais fruits ; il dépouiller le chou de ses longues
suivrai partout où vous voudrez. " n'y a pas seulement ici un tamarin feuilles ligneuses et piquantes.

irginie appela son frère et le pria ou un citron pour te rafraîchir. Virginie et lui mangèrent une
d l'accompagner. L'esclave mar- Dieu aura pitié de nous, reprit partie de ce chou crue et l'autre
ronne les conduisit, par des sen- Virginie ; il exauce la voix des cuite sous la cendre, et ils les trou-
tiers au milieu des bois, à travers petits oiseaux qui lui demandent vèrent également savoureuses. Ils
de hautes montagnes qu'ils grim- de la nourriture. " A peine avait- firent ce repas frugal remplis (le
pèrent avec bien de la peine, et de elle dit ces mots qu'ils entendirent joie, par le souvenir de la bonne
larges rivières qu'ils passèrent à le bruit d'une source qui tombait action qu'ils avaient-faite le matin;
gué. Enfin, vers le milieu du jour, d'un rocher voisin. Ils y coururent mais cctte joie était troublée par
ils arrivèrent au bas d'un morne et, après s'être désaltérés avec ses l'inquiétude où ils se doutaient
sur les bords de la Rivière-Noire. eaux plus claires que le cristal, ils bien que.leur longue absence de la
Ils aperçurent là une maison bien cueillirent et mangèrent un peu de maison jutterait leurs mères Vir-
bâtie, des plantations considéra- cresson qui croissait sur ses bords. ginio revenait souvent sur cet objet
bles, et un grand nombre d'esclaves Comme ils regardaient de côté et Cependant Paul, qui sentait ses
occupés à toute sorte de travaux. d'autre s'ils ne trouveraient pas forces rétablies, l'assura qu'ils ne
Leur maitre se promenait au milieu quelque nourriture plus solide, tarderaient pas à tranquilliser leurs
d'eux, une pipe à la bouche et un Virginie aperçut parmi les arbres parents.
rotin à la main. C'était un grand de la forêt un jeune palmiste. Le Après dîner, ils se trouvèrent
homme sec, olivâtre, aux yeux chou que la cime de cet arbre ren- bien embarrassés ; car ils n'avaient
enfoncés et aux sourcils noirs et ferme au milieu de ses feuilles est plus de guide pour les reconduire
joints. Virginie, tout émue, tenant un fort bon manger mais quoique chez eux. Paul qui ne s'étonnait
Paul par le bras, s'approcha de sa tige ne fut pas plus grosse que de rien, dit à Virginie : " Notre
l'habitant, et le pria, pour l'amour la jambe, elle avait plus de soixante case est vers le soleil du milieu du
de Dieu, de pardonner à son pieds de hauteur. A la vérité, le .our ; il faut que nous passions,
esclave, qui était à quelques pas bois de cet arbre n'est formé que comme ce matin, par-dessus cett,
de là derrière eux. D'abord, l'ha- d'un paquet de filaments ; mais montagne que tu vois là-bas avec
bitant ne fit pas grand compte de. son aubier est si dur qu'il fait trois pitons. Allons, marchons, mn
ces deux enfants pauvrement vêtus, rebrousser les meilleures haches, amie." Cette montagne était celle
mais quand il eut remarqué la taille et Paul n'avait pas nmême un cou- des Trois-Mamelles (1), ainsi nom-
élégante de Virginie, sa belle tête teau. L'idée lui vint de mettre mée parce que ses trois pitons el.
blonde sous une capote bleue, et le feu au pied de ce palmiste: autre ont la forme. Ils descendirent donc
qu'il eut entendu le doux son de embarras ; il n'avait point de bri- le morne de la Rivière Noire dn
sa voix, qui tremblait ainsi que quet, et d'ailleurs dans cette île si côté du nord, et arrivèrent, après
tout son corps en lui demandant couverte de rochers, je ne crois pas une heure de marche, sur les bords
grâce, il ôta sa pipe de sa bouche, qu'on puisse trouver une seule d'une large rivière qui barrait leur
et, levant son rotin vers le ciel, il pierre à fusil. La nécessité donne chemin. Cette grande partie de
jura, par un affreux serment, qu'il de l'industrie, et souvent les inven- l'île, toute couverte de fôréts, est si
pardonnait à son esclave, non pas tions les plus utiles ont été dues peu connue, même aujourd'hui,
pour l'amour de Dieu, mais pour. aux hommes les plus misérables. que plusieurs de ses rivières et de
l'amour d'elle. Virginie aussitôt Paul résolut d'allumer du feu à la ses montagnes n'y ont pas encore
fit signe à l'esclave de s'avancer manière des noirs : avec l'angle de nom. La riviere sur le bord -de
vers son maître, puis elle s'enfuit d'une pierre il fit un petit trou sur laquelle ils étaient coule en bouil-
et Paul courut après elle. une branche d'arbre bien sèche, lonnant sur un lit de rochers. le

Ils remontèrent ensemble le revers qu'il assujettit sous ses pieds ; puis, bruit de ses eaux effraya Virginie;
du morne par où ils étaient des- avec le tranchant de cette pierre, elle n'osa y mettre les pieds pour
cendus, et, parvenus au sommet, il fit une pointe à un autre mor- a passer a gu'. Pani alors prit
ils s'assirent sous un arbre, accablés ceau de branche également sèche Virginie sur soli dos, et passa ainsi
de lassitude, de faim et de soif. Ils mais d'une espèce de bois diffè- chargé sur les roches glissantes de
avaient fait à jeun plus de cinq rent ; il posantnsuite ce morceaul
lieues depuis le lever du soleil. Paul de bois pointu dans le petit trou de I> n y a beaucoup de mott.cca dont !03
dit à Virginie: " Ma soeur, il est la branche qui était sous ses pieds, mets sont arrondiosc: forma de mamells, et qu

plus de midi: tu as faim et soif : et, le faisait rouler rapidement sont, en frn , do iriitables mamelles , c'eU
nous ne trouverons point ici à entre ses mains, comme on roule' qo d&oùlcnt b°"cbp de rivièreirbt do rùistcnýu

dîner: redescendons le morne et un moulinet dont on veut faire les sources dcs principaux fleuves qui rroen
allons demander à mangerau maître mousser du chocolat, en peu de â i constinonl à Cs X

I a±tcgirnt =as .ceaso les P-viges autoi r<u pi1tondL
de l'esclave.-Oh ! non! mon ami, moments il vit sortir du poin.t de reher qui las surmon., . 1 r cntto comme U
reprit Virginie, il m'a fait trop de contact de la fumée et dés étincelles. !n"e n- o n a in "

peur. Souviens-toi de ce que dit Il ramassa des herbes sèches et a nn is 3o :ature dans nos &udos pr6cv
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it f la rivière, malgré le tumulte de ses d'issue. Paul fit asseoir Virginie, caresses. Comme ils ne
paspeu, li dsai.il et se mit à courir ça et là, tout hors revenir de leur surpris

d N'aie pas peur, lui disait.il; je de lui, pour chercher u chemin çurent Domingue, qui
me sens bien fort avec toi. Si hors de ce fourré épais ; mais il se eux. A l'arrivée de ce
l'habitant de la Rivière-Noire t'avait fatigua en vain. Il monta au haut qui pleurait de joie, ils
refusé la grâce de son esclave, je d'un grand arbre pour découvrir aussi à pleurer, sans
me serais battu avec lui.-Com- au moins la montagne des Trois- dire un mot. Quand

re ment! dit Virginie, avec cet homme Mamelles, mais il n'aperçut autour eut repris ses seus 0
si arand et si méchant? A quoi de lui que les cimes des arbres, maîtres, leur dit-il, que

Is t'ai-je exposé ! Mon Dieu! qu'il est dont quelques-unes étaient éclairées ont d'inquiétude, comm
diflicile de faire le bien ! il n'y a par les derniers rayons du soleil été étonnées quand ellque le ma ,d facile à faire."que le mal de faieàfie" couchant. Cependant l'ombre des ont plus retrouvés au r

Quand Paul fut sur le rivage, il montagnes couvrait déjà les forêts messe, où je les acco
a. voulut continuer sa route, chargédaslsvléslevnsecmit xeqirvilita
nt de sa sour, et il se flattait de mon- comme il arrive au coucher du de l'habitation, n'a su -<
la ter ainsi la montagne des Trois- soleil ; un profond silence régnait vous étiez allés. J'allai
ir- ÎMamelles, qu'il voyait devant luià dans ces solitudes, et on n'y enten- utour de l'habitation,
Pt une demi-lieue de là ; mais bientôt dait d'autre bruit que le bramement moi-même de quel côté
es les forces lui manquèrent, et il futdecefqu vnant hrhrce.Efij'ips

obligé de la mettre à terre, et de leurs gîtes dans ces lieux écartés. habits â l'un et à l'cutr
lrs re oser auprèsd'elle Virg l ut cr qc

trs repoer auprè d'elle iie lui Paul, dans l'espoir que quelque ai fait flaie ièe
(lit alors : " Mon frère le jour chasseur pourrait l'entendre, cria champ, comme si ce

nt baisse ; tu as encore des forces, et alors de toute sa force : ' Venez, mal m'eût entendu, il
nt les miennes me manquent ; laisse- venez au secours de Virginie ! " quêter sur vos pas; il n
ire moi ici, et retourne seul - notre Mais les seuls échos de l& forêt tonjours en remuant la
ait case pour tranquilliser nos mères. répondirent à sa voix, et répétèrent qu'à la Rivière-Noire.
rc -Oh ! non, dit Paul, je ne te à plusieurs reprises: I Virg 'n i

'lu quitterai pas. Si la nuit nous sur- Virginie " lui aviez ramené un
IF prend dans 'ce bois, j'allumerai du Paul descendit alors de l'arbre, marronne, et qu'il vous

f1eu, j'abattrai un palmiste, tu en accablé de fatigue et de* chagrin : dé sa grâce! Mais quell
mangeras le chou, et je ferai avec il chercha les moyens de passer la me l'a montrée attachée
ses feuilles un ajoupa pour te met- nuit dans ce lieu; mais il n'y avait chaîne au pied à un bil

11,e tre à l'abri." Cependant Virginie, ni fontaine, ni paliste, ni même et avec un collier de
m- sétant un peu reposée, cueillit sur de branches de bois sec propres à crochets autour du co
el le tronc d'un vieil arbre penché sur allumcr du feu. Il sentit alors par Fidèle, toujours quêtant
luc le bord de la rivière de longues son expérience toute la faiblesse de sur le morne de la Ri

feuilles de scolopendre qui pen- ses ressources, et il se mit à pleurer. où il s'est arrêté encore
rès daient de son tronc; elle en fit des Virginie lui dit: "Ne pleure point, de toute sa force: *C'é
d espèces de brodequins dont elle mon ami, si tu ne veux m'accabler bord d'une source, aupr

s'entoura les pieds, que les pierres de chagrin C'est m la qui fumait encore. En
de (les chemins avaient mis en sang; cause de toutes tes peines, et de conduit ici : nous som

car, dans l'empressement d'être ccfles qu'éprouvent maintenant nos de la montagne des-Trois
ni, utile, elle avait oublié de se chaus- mères. Il ne faut riçn faire, pas et il y a encore quatrebc
de ser. Se sentant soulagée par la même le bien, sans consulter ses jusque chez nous. Aiku

fraicheur de ces feuilles, elle rompit parents. Oh! j'ai été bien impru- et prenez des forces." -
une brarche de bambou, et se mit dente! Et tlle se prit à verser des senta aussitôt un eteau
en marche, en s'appuyant d'une larmes. Cependant elle dit à Paul: et une grande calebas
main sur ce roseau, et de l'autre IPrions Dieu, mon frère, et il aura d'une liqueur COmposéE

je; sur son frère. pitié de nous." vin, de jus de citron, de
Ils cheminaient ainsi doucement A peine avaient-ils achevé leur muscade, que leurs mè

rt à travers 'le. bois : mais la hauteur prière, qu'ils entendirent un chien préparée pour les fort
dsi des arbres et l'épaisseur de leurs aboyer. "C'est, dit Paul, le chien rafraîchir. Virginie

d feuillages leur firent bientôt perdre do quelque chasseur qui vient le souvevir de la pauvre.
de vue la montagne des Trois- soir tuer des cerfs à l'affût." Peu des inquiétudes de ole
MaIamelles sur laquelle ils se diri- après les aboiements du chien re- Elle répéta plusieurs f

u 'enient, et même le soleil, qui était doublèrent Il e semble, dit qu'il est difficile dr fai
déjà près de se coucher. Au bout Virginie, que c'est Fidèle, le chien Pendant que Paul. et eh

a de quelque temps ils quittèrent, de notre case: oui, je reconnais chissaient, Douningue
sans s'en apercevoir, le sentier sa voix; serions-nous siprès d'aïri-
frayé dans lequel ils avaient mar- ver au pied de notre montagne?" (i) C unt de egg4citc du

d ehé jusqu'alors, et ils se trouvèrent En effet, un moment après, Fidèle et sen cn
dans un labyrinthe d'arbres, de était à leurs pieds, aboyant, h4r- % M. dRUI.q d'-us
liaiees et de roches, qui n'avait plus laet, gmissant, et les accablantde ra .
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feu, et, ayant cherché dans les ro- parce qu'elle mourait de faim ; et solitude, loin d'être sauvages, elles
chers un bois tortu qu'on appelle voilà que les noirs marrons nous étaient, devenues plus humaines.
bois de ronde, et qui brûle tout ont ramenés." Mme de La Tour Si l'histoire scandaleuse de la so-
vert en jetant une grande flamme, i embrassa sa fille sans pouvoir ciété ne fournissait point de ma-
il en fit un flambeau, qu'il alluma, parler ; et Virginie, qui sentit son tière à leurs conversations, celle de
car il était déjà nuit. Mais il visage mouillé des larmes de sa la nature les rempl.issait de ravis.
éprouva un embarras bien plus mère, lui dit : " Vous me payez de sement et de joie. Elles admiraient
grand quand il fallut se mettre en tout le mal que j'ai souffert " avec transport le pouvoir d'une
route : Paul et Virginie ne pou- Marguerite, ravie de joie, serrait Providence qui, par leurs mains,
valent plus marcher ; leurs pieds Paul dans ses bras, et lui disait : avaient répandu au milieu de ces
étaient enflés et tout rouges. Do- " Et toi aussi, mon fils, tu as fait arides rochers l'abondance, les
mingue ne savait s'il devait aller une bonne action ! " Quand elles, grâces, les plaisirs purs, simples et
bien loin de là leur chercher du furent arrivées dans leurs cases toujours renaissants.
secours, ou passer dans ce lieu la avec leurs enfants, elles donnèrent'
nuit avec eux. " Où est le temps, bien à manger aux noirs marrons, (A continuer.)
leur disait-il, où je vous portais qui s'en retournèrent dans leurs
tous deux à la fois dans mes bras ? bois en leur souhaitant toutes 000
Mais maintenant, vous êtes grands, sortes de prospérités.
etje suis vieux." Comme il était Chaque jour était pour ces fa-
dans cette perplexité, une troupe milles un jour de bonheur et de
de noirs marrons se fit voir à vingt paix. Ni l'envie ni l'ambition ne P
pas de là. Le chef de cette troupe, les tourmentaient. Elles ne dési-
s'approchant de Paul et de Virginie, raient point au dehors une vaine ALEXAN DIRE MANZONI.
leur dit : " Bons petits blancs, réputation que donne l'intrigue,
n'ayez pas peur ; nous vous avons et qu'ôte la calomnie ; il leur suf- TRADUCTION NOUVELLE

vus passer ce matin -avec une né- fisait d'être à elle-m ênies leurs
gresse de la Rivière-Noire ; vous témoins et leurs juges. Dans cette
alliez demander sa grâce à son mau- île où, comme dans toutes les Ia e
vais maître : en reconnaissance, colonies européennes, or n'est
nous vous reporterons chez vous curieux -que d'anecdotes malignes,
sur nos épaules." Alors il fit un leurs vertus et même leurs noms
signe, et quatre noirs marrons des étaient ignorés ; seulement, quand CHAPITRE PREMIER,
plus robustes firent aussitôt un un passant demandait, sur le che-
brancard avec des branches d'ar- min des Pamplemousses, à quel- Le bras du lac de Côme qui se
bres et des lianes, y placèrent ques habitants de la plaine : " Qui dirige vers le midi présente tantôt
Paul et Virginie, les mirent sur est-ce qui demeure là haut dans ces l'aspect d'un fleuve, tantôt celui
leurs épaules ; et Domingue mar- petites cases ? " ceux-ci répondaient, d'un lac, selon que les hautes mon-
chant devant eux avec son flam- sans les connaître : " Ce sont de tagnesquilebordentserapprochent
beau, ils se mirent en route aux bonnes gens : " Ainsi des violettes ou s'éloignent. Un pont réunit les
cris de joie de toute la troupe, qui sous des buissons épineux, exhalent deux rives à l'endroit où le lac
les comblait de bénédictions; Vir- au loin leurs doux parfums, quoi- prend la forme d'un fleuve, sous le
ginie, attendrie, disait à Paul: " O qu'on ne les voie pas. nom de l'Adda, pour redevenir lac
mon ami! jamais Dieu ne laisse un Elles avaient banni de leurs un peu plus loin. Deux monts
bienfait sans récompense." conversations la médisance, qui, dominent l'Adda. San Marlino et

Ils arrivèrent vers le milieu de sous une apparence de justice, dis- Il Resegone; ce dernier ainsi nom-
la nuit au pied de leur montagne, pose nécessairement le cœur à la mé en dialecte lombard, à cause des
dont les croupes étaient éclairées haine ou à la fausseté : car il est nombreuses dentelures qui cou-
de plusieurs feux. A peine ils la impossible de ne pas haïr les ronient sa crête et lui donnent une
montaient, qu'ils entendirent des hommes si on les croit méchants sorte de ressemblance avec une
voix qui criaient : - Est-ce vous? et de vivre avec les méchants si scie. Les bords de l'Adda, sillonnés
mes enfants ? " Ils répondirent on ne leur cache sa haine sous de par les torrents qui descendent des
avec les noirs: "lOUI, c'est nous !"' fausses apparences de bienveil- montagnes, sont embellis par des
Et bientôt ils aperçurent leurs lance. Ainsi la médisance nous villas, des bois, des vignobles, des
mères Marie qui venaient au- oblige d'être mal avec les autres ou hameaux et des bourgs. Lecco,
devant d'eux avec des tisons flam- avec nous-mêmes. Mais, sans juger l'un des plus importants, donne
taats. Malheureux enfants, dit des hommes en particulier, efles ne son nmr à tout le territoire envi-
Mme de La Tour, d'où venez-vous ? s'entretenaient que des moyens de ronnant. C'était, au moment où
dans quelles angoisses vous nous faire du bien à tous en général ; et, se passaient les événements que
avez metées !-Nous venons, dit quoiqu'elles n'en eussent pas le nous allons raconter, un gros bourg
Virginie, de la Rivière-Noire, de- pouvoireles on avaient une volonté possédant un château ortifl et
mander la grâce d'une pauvre perpétuelle qui nes remplissait, une garnison espt liole, au grand
esclave marronne, à ni j'ai donné toujours prête à s'étendre au de- déplaisir des paysants, dont les
ce matin le déjeuneri, la maison, hors. En vivant donc dans la champs et les vignes ne se ressen-
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taient que trop (le ce voisinage de
maraudeurs.

Le 7 novembre 1628, vers la
chute du jour, don Abbondio, curé
d'un village avoisinant Lecco, re-
venait chez lui par un dessentiers
qui serpentent sur la pantagne.
C'était un h'omme d'uneosixan taine
d'%nnées, petit et trapu, d'une phy-
sionomie placide et bonne. Il lisait
son breviaire et s'interrompait de
temps en temps pour jeter un re-
g0ard autour de lui, lorsque, arrivé
au détour du sentier, il se trouva
lace à face avec deux hommes
apostés de chaque côté d'une petite
chapelle dédiée aux âmes du pur-
gatoire. L'aspect de ces hommes
n e pouvait laisser aucun doute sur
leur condition. C'étaient des bravi.

Cette espèce d'hommes, assassins
à gages, entièrement disparus au-
jourd'hui, était alors florissante en
Lombardie, malgré les édits rigou-
roux rendus contre eux par les
gouverneurs de Milan, et continuait
à jeter l'effroi dans tout le pays.
Aussi le pauvre curé, en les aper-
ce ,ant, s'arrêta-t-il terrifié.

-Seigneur curé ! dit l'un d'eux
-n le fixant dans les veux.

-Qu'y a-t-il répondit don Ab-
bliondio.

-- Vous voulez, reprit l'autre,
marier demain Renzo Tramaglino
avec Lucia Mondella ?

-Oui, répondit don Abbondio
en tremblant. Mais en quoi cet
acte de mon ministère ?...

-Hé bien! dit le bravo, en bais-
sant la voix, mais d'un ton terrible,
ce mariage ne doit se faire ni de-
main ni jamais.

-Mais, répliqua don Abbondio,
de quel droit me commandez-
vous ?...

-Allons donc ! interroipit le
bravo. Si la chose pouvait se dé.
eider en bavardant, vous nous met-
iriez dans le sac.. Nous n'en sa-
vous et ne voulons en savoir
davantage... Un homme averti...
vous m'entendez ?...

-Mais, seigneurs, vous êtes trop
raisonnables...

--Le mariage ne se feia pas.!
niê'arrompit le bravo qui n'avait
pas encore parlé, il ne se fera pas
ou ... (et ici u blasphème) celui
qui le fera n'aura pas le temps de
s'en repentir. (Et d'autres blas-

1*.'

-Chut! chut ! reprit le premier Don Abbondio, on peut aisément
orateur, le seigneur curé est un s'en douter, n'était pas né avec 1n
homme du monde, il sait vivre... cour de lion ; c'était un esprit
Nous sommes d'honnêtes gens,craititretpusillanme. Cependaut
nous ne lui voxulois aucun Ina],'il s'était aperçu de bonne heure
pourvu qu'il soit prudent... Sei- que. n'étant ni riche, ii noble, i
gien r curé, l'illustre sei.neur doi. Ialeureux, il serait dans la société
Rodrigo, notre maitre, vous- ' offre tell qu'elle était organisée, comme
soni respect. un pot de, terre cheminîant au mi-

Ce nom fut pour le p)auvre ctré lieu d'une multitude de pots de
comme l'éclair qui illumine mo- fer. Alors il s'était imaginé, dans
menitiiémneit la tempête, et qlui, son bon ceur, que la douceur,

eu laissant voir ses diénastres, dn l l'esprit de conciliation, la charité
accroit la terreur chrétienne et l'obéissance aux su-

-Et, reprit le bravo, qu'il ie périeurs étaient des moyens sûrs
vous échappe pas une parole de d'avoir la paix et de ha donner aux
l'avertisseneht que nous vous don- autres. En conséquence, il ne heur-
nous... Ce serait comme si vous tait jamais personne de front, évi-
faisiez le mariage !... Que voulez- tait soigneusement toute discus-
vous que nous disions à l'illustre sion, ne voulait jamais entendre un
seigneur don odrigo? i mot contre le prochain, et avait

-Mes respects... Oui, disposé à pour principe arrêté que, dans
lui rendre avec obéissance mes presque toutes les occasions, gagner
respects... du temps peuvait tout sauver.

En prononcant ces paroles d'une Maintenant, lecteur, vous pouvez.
manière presque inintelligible, don vous figurer les angoisses du bon
Abbondio n'avait pas conscience curé, marchant 'rs sa maison.-
de ce qu'il disait ; mais les bravi les j" Si Renzo, disait il, voulait m'é-
piirent dans le sens d'un acquies- 1 couter et retarder son mariage ?...
eenent à l'ordre de leur maître. Mais quelles raisons lui donner

-Très-bien, très-bien ! seigneur pour 'y engager ?... Oui, quelles.
curé... bonne nuit, dit l'un des raisons '?... Rezo, un vrai agneau
deux, et il partit avec son conipa. lorsqu'il n'est pas touché, devien-
gnon en chantant un refrain impie. dra furieux au premier mot de re-

Don Abbondio, qui eût tout fait tard !... D'ailleurs, je ne puis retar-
la minute d'avant pour éviter les der sans parler... et parler ne
,bravi, eût alors donné un de ses serait-ce pas tout gâter c ... Oh
yeux pour les retenir et pouvoir malheureux queje suis!..." Et don
s'expliquer. Mais en voyant l'im- Abbondio se remémora combien de
possibilité où il était de se f'aire I fois il avait défendu, contre ce
entendre d'eux, il se remit en mar- qu'il croyait être des calomnies, ce
che aussi vite que- ses jambes don Rodrigo qui le mettait dans
tremblantes le lui permirent. une si cruelle position ?... Que ses

A l'époque dont nous parlons, pensées étaienît différentes aujour-
les lois lombardes, malgré leur d'hui et que de grand cœur il mau-
multiplicité, étaient insuffisantes dissait le scélérat dont tontes les
pour protéger les individus, et horreurs passées n'étaient rien à
l'iniquité était organisée d'une ma- côté de ses odieux projets sur la
nière formidable. De cet état de pauvre Lucia et son fiancé et sur
choses était né le besoin de sel lui curé !... Et tout en roulant
liguer, de -former des corporations mille et mille fois ces pensées dans
pour se défendre. Le clergé, la sa pauvre tête, il arriva au presby-
noblesse, les marchands, les arti- tère.
sans étaient autant de petites oli- -Perpetua ! Perpetua I s'écria-
garchies où chacun trouvait la pro- t-il en se dirigeant ve-s sa petite
tection qu'il eût vainement deman-, salle à manger.
dée aux lois. Toutefois, dans les j Perpetua était la fidèle servante
campagnes, .les forces étaient très- 1 du curé ; servan' e dévouée, qui,
inégales, et souvent l'homme riche sous toutes les aparences de l'o
et méchant, accompagné d'une $ béissance, régent rit son maîtré.Dès
bande de bravi, jetait l'effroi avec qu'elle aperçut don Abbondio:
impunité parmi ceux qu'il eût dû - Miséricorde ! qu'avez-vous,
soutenir. Zl, seigneur curé ?
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-- Rien ! rien ! répondit-il en se pauvre maître ; on ue peut nous
laissant tomber sur son fauteuil. entendre. Qu'allez-vous faire ?...

-Comment rien ? Voulez-vous -Ah ! dit Abbondio, que vais-je
me faire croire cela, accablé comme faire ? Hélas ! je me le demande !...
vous l'êtes ?... Pour Dieu ! quelle -J'aurais bien un av;is à vous
aventure vous est arrivée.? donner ; mais...

-Oh ! pour l'amour du ciel -Mais quoi? Voyons, voyolîs!...

quand ie dis rien, c'est rien... Je ne -Mon avis serait que, puisque
puis dire... .tout le monde (lit que notre arche

-Pas même à moi ?... Et qui vêque est un saint et un homme

prendra soin de vous, si ce n'est puissant qui soutient ses prêtres et
moi ?... Et qui vous donnera un n'a nulle peur des méchants sei-
bon conseil ?... gneums ni de leurs bravi, vous de-

-- Oh ! quand je dis rien, c'est vriez lui écrire une belle lettre,
quelque chose que je ne puis dire ! pour l'informer de ce qui se passe.
Taisez-vous, par pitié ! -C'est là votre conseil, Perpe-

-Et vous voulez que je croie tua ?... Mais ne voyez-vous pas
qu'il ne vous est pas arrivé quel que notre saint archevêque pré-
qlue chose d'horrible ?... Voulez viendrait di suite le gouverneur,
vous done que j'aille m'enquérir à et ne savez-vous pas que les scélé-
l'un et à l'autre de ce qui est arrivé rats comme je vois qu'est ce don
il mon maître ? Rodrigo se moquent du gouver-

Et Perpetua regardait don Ab- neur autant que de notre vénérable
bondio d'un air suppliant, comme archevêque ! ! ! Qu'arriverait-il ?...
si elle eût voulu lui tirer son secret Au premier mot, la dévastation de
des veux. ina pauvre paroisse ! dqs scène, de

-Pour l'amour du ciel, point de carnage! Non, non ; il vaut mieux

bavardages ! il y va de notre vie attendre.

à tous ! -Attendre n'est pas un rcmède,
-De notre seigneur curé, et lorsqu'on aperçoit

rvie . •des gens disposés à se laisser man--Oui, de notre vie . . ge- la laine sur le dos, c'est alors...
--Vous savez pourtant, seigneur I-Pas un mot de plus, Perpetua !...

cure, que quand vous me confiez Je vais prier Dieu qu'il m'éclaire,
quelque chose, .jamnis... a demain nous verrons...

-Oui, oui : téoin cette fois Et don Abbondio se retira dans
que... .rsa chambre, après avoir de nouveau

Perpetua vit qu'elle Prenait une exigé de Perpetua le silence éternel
mauvaise route. sur leur entretien.

-Seigneur curé, dit-elle, mon
bon maître, vous connaissez mon
attachement, mon respect pour CHAPITRE DEUXIÈME
vous ! Si je vous demande votre
secret, c'est, vous voyant si mal-
heureux, pour vous secourir, vous On raconte que le prince de
aider de mes faibles avis... Condé, la nuit qui précéda la jour-

Don Abbondio, dans sa évreuse lnée de Rocrov, dormit profondé-
agitation d'esprit, commençait à ment ; mais d'une part c'était un
éprouver le besoin de confier ses héros, et de l'autre son p' ;n de
craintes presque autant que Per- bataille était arrêté et ses moindres
petua de les connaitre. Aussi 1 dispositions prévues. Le pauvre
céda-t-il promptement à ses solhi- dou Abbondio ne savait qu'une
citations, après lui avoir fait jurer chose, c'est que le lendemain serait
le secret sur sa ténébreuse aven- un jour de combat,mais ses moyens
ture. Lorsqu'il arrive, dans son de défense étaient nuls. Aussi sa
récit, au nom de Rodrigo, Perpetua nuit, loin d'être calme. fut-elle des
s'écria : plus tourmentécs. Il formait des

-Miséricorde ! oh ! le brigand! projets qu'il rejetait dès qu'il s'y
l'homme sans crainte de Dieu! arrêtait.
Celasurpasse tout !... ,-Que faire? se disait-il, me

-Taisez-vous! voulez-vous nous confier à Renzo ? non...
faire tuer tous ? "-Que pas un mot ne vous

-Mais nous sommes seuls, mon échappe, a dit le briavo, sinon ! "

" J'ai même, peut-être, eu tort de
confier à Perpetua ce dangereux
secret... mais alors comment amener
Renzo non à rompre son mariage,
le ciel m'n préserve de cette pensée,
mais ià le retarder ?... Car tout est
là.. gu4gner du f mps...

" QualJ,m'accorde quelques jours,
et j'arrive à l'époque de prohibition
pour les mariages ; alors nous
aurons deux mois devant nous, et,
d'ici deux mois, bien des choses
peuvent surgir. Oui,il faut amener
Renzo à retarder de quelques jours
son mariage ; le salut est là... nous
évitons la vengeance que ce démon
ne manquecait pas de faire tomber
sur les têtes innocentes des pauvres
fiancés et sur toute ma paroisse."

Et don Abbondio, se berçant de
ces ceasolantes suppositions, finit
par s'endormir. Mais quel soin-
meil ! quels rêves !...

Bravi, don Roarigo, Renzo, pour-
suites par les sentiers qui se d4ro-
baient sous ses pieds, rochers crou-
lants sur sa tête, fusillades, etc.,
etc., telles furent les images qui
troublèrent son repos et que le
réveil dissipa, mais pour faire place
à une réalité non moins pénible,
lVrrivée de Renzo !.. .

Il se présenta dès la première
heure tout joyeux et croyant tou-
cher au moment de son bonheur.

Lorenzo (Renzo par abreviation)
Tramaglino, devenu orphelin dès
son adolescence, avait alors vingt
ans ; il exerçait le métier de fileur
de soie, profession qui, pour être
moins lucrative que dans les temps
passés, l'était assez néanmoins pour
faire vivre à l'aise un ménage
d'ouvriers; de plus, Renzo possédait
un champ qu'il cultivait aux jours
de chômage, et puis, du moment où
il avait pensé à épouser Lucia, il
était devenu économe. Renzo était
donc dans d'excellentes conditions
pour entrer en ménage.

Il parut devant don Abbondio en
habit de gala. plumes au chapeau
poignard à beau manche dans la
poche de son haut-de-chausses et
le sourire sur les lèvres ; sourire
hélas ! qui contrastait ornellement
avec l'accueil tristement contraint
du pauvre curé.

Me voici, seigneur, venaint Vou5
demander l'heure· pour nous rendu
à l'église, dit Renzo.

-De quel joui voulez-vou
parler ?
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-Comment : ne vous rappelez- salut moins respectueux que d'habi- J'ai juré... voit,> ;-e mettriez à la
vous pas que c'est fisé pour aujour- tude et sortit. torture que vous ne tireriez rien de
d'hui ?... Pour la première fois, il s'ache- ma bouche... Adieu ; je perd' mon

-Aujourd'hui ! répliqua don mina tristement vers la demeure temps !
Abbondio, qui ne trouva't plus de sa fiancée. Il repassait dans son Et elle s'éloignîa à la hâte,
aucune des raisons qui paraissaient 1 esprit ce colloque étrange avec don Lorsque Renzo l'eut perdue de
si péremptoires quelques heures Abbondio, d'ordinaire si bon', si vue, il rétrograda vers le presbytôr-
avant; eh bien ! mon pauvre Renzo, afl'ectueux, et qui osait à peine le et entrant précipitamment dans la
c-Ala ne se peut pas aujourd'hui regarder en face pendant qu'il lui sallte où se tenait don Abhondio:

-A ujourd'hui, cela no se peut tinait ce discours incohérent. Quel - Quel est ce prépotenite ? s'écria-
plis ! à cause ?... mystère y avait-il là-dessous ? Il t-il de la voix d'un homme résolui

-'abord, je ne suis pa.s ben avaitenviederetournerl'interroger à obtenir la vérité par tous- he
(certes il ne mentait pas), et pus... de nouveau, lorsque apercevant moyens.

-Et puis, seigneur curé ? Perpetua devant lui il l'appela. -Quoi ? quoi ? balbutia le pau.
-Des difficultés... -- Bonjour, Perpetua. Triste jour- j vre curé devenu blanc comme un'
-Des difficultés ! mais quelles née, hélas !... J'avais espéré que linge, et s'élança d'un saut vers la'

dillicultés peut-il y avoir ? ne me nous la. passelious ensemble plus porte.
tenez pas ainsi sur la corde. gaiement. Mais Reuzo, plus alerte, s'y pré-

-Ah ! Renzo, il faudrait que -Mais Dieu vent, mon pauvre cipita et mit la clef dans sa poche.
vous fussiez à ina place pour savoir Renzo ! -Ah !ah ! vous parlerez seigneur
Tenez, mon cher enfant, il s'agit L-erpetua. faites moi le plaisir curé ! Ah ! tout le monde sait mes
d'empêcher de grands malheurs de me dire ce que signifient les £ffaires excepté moi ! Quel est-il
sur Lucia... sur vous... sur nous raisonsembrouilléesque leseigneur cet homme ?...
tous... Attendek un peu, je vous le curé vient de me débiter ? Pourquoi -Renzo, par charité, songez à
demande au nom du ciel. ne veut-il pas nous marier aujour- ce que vous faites ! Pensez à v:>t

-- Attendre ! interrompit brus- d'hu ?.... ¡ e 
quement Renzo; que signifie cela'? - Oh ! croyez-vous (lue je sache -Je pense que je Veux savoir ee.

-Prenek patience, mon cher les secrets de mca maître ?]n de suite!
amîli ; 9 elques jours ne sont' pas -- Allons, ma bonne Perpétua, Et, ce disant, il mit instinctive-
l'éternité !... C'est votre curé qui v,,us sommes ais, dites-moi ce ment la main sur le manche de sonvous supplie... Plus tard, j vous que vous savez, aidez un pauvre poittnard.
dlirez tout...attendezquelquesjours. garçon !--' pMiarZaroil - .. Miséricorde ! s'écria don Ah-

- Combien? -Mauvaise chose que de naître bondio.
-Me voici au bout ! pensa don pauvre, mon cher Renzo ! . -e veux savoir

Abbe ndio, et il dit :--;)ans une -C'est vrai, reprit-il, mais ce -- Qui vous a dit murmura le
quinzaine je flerai en sorte... n est pas cette raison qui fait agir cua

-Quinze jours ! ah ! voilà du votre maître. I curé--Non ! lion ! plus de questions,iouveaq ! On a fait tout ce que - Ecoufez, Renzo, je ne puis rien parlez de suite.
vous avez voulu, vons avez fixé le dire, parce que *j" ne sais nien , -Vousuez

jour-, le jour arrive... et vous venez mais ce que je puis vous assurer, , -tVous voulez don notre mort
me dire d'attendre- quinze jours ! c'est que moi maître ne veut pas a tu .
Quinze-jôurs i reprit-il. d'une voix vous faire du tort, ni à vous, ni à -Je veux savoir ce qui me
colère' en -brandiàsant-son poing en persônne ; ce n'est pas sa ihute. regarde.
l'air. -- Alors à qui donc la faute ? --- is je ne puis...

-Allons, allons, interrompit don demanda Renizo affectant n.) air -Parlez donc !séera Renzo
A bhandio en hii prenañt la main, indifférent, mais le cœur suspendu avec une énergie menaçante.
alm-ez-vous, an loiù du Dieu ' je aux lèvres de Perpetua... -Jurez-moi, Renzo, de no répé-

tncherai dans hu^it fours... ' - Quand je vous dis que je ne ter à...
-Et Lucia, que liii dit-e ? sais' rien ! .. Mais pour uéfendre -Je vousjure.inlterrompit lenzo
-Quej'obéià a dèslircoriâtances mon maître je puis parler ! Cela de faire un malheur, si vous. ne

indépendautes-de-nmaiävoloté,pour nó ifit mai de l'entendre accuer Parlez pas de suite
le bien de tous. - de vouloir peindr quelqu'un ! -Don Rodrigo !... s'écria le pan-

-Et les *dieours du mande '? Pauvre homnihe! s'il pèche c'est par vre curé en frissonnant.
--Jete o tnt sûr rinoi,- Renzo trop d· bdnté !... Mais dans ce -Ah ! le chien ! hurlazRenzo...

I lie s-énifie' 'est 'biensv ite passée. nioude il y a des prêpotenti, des Et qu'a-t-il fait ? qu'a-t-il ditlour...
-Et'il-u'y aÈ'ra'lis d'ci nêcht- hôm' sans crainte de Dieu! -Vous me demandez ce qu'il a

ments ? I~ .• - ' -::-Prépotenti !... hommes sans fait ? dit don Aibondio en soupi-
-Quand je vous ffirine ! 1 crainte de Dieu !... Voyons,Perpetua, rant.
-Eh'bie1',¶nrîde là-pai ence... qui est-ce ? - Et il raconta l'ent revue avec les

une semaine ... 'Mai Teteiés bien - --ghv voué voudriez me faire bravi, les terrible.s menacer, qtc.,
ceci : pitss6- 'cè' 'e'fin'p6, -je ne me parler?' Noli, je ne dirai rien... je etc., et voyant que ces paroles
paierai pits de'aárl'." • esaisvièn:. Quand je dis que je augmentaient encore le courroux

Renzo fit à dôn Abbondi 'un -nmieAis rier,- c'est tout comme... de Renzo : -



-Voilà, dit-il, ce que je voulais
éviter !

" Vous m'avez forcé à vous rendre
un beau service... en m'arrachant
cette affreux secret ! J'aurais tout
arrangé avec de la patience, de la
douceur. Ah ! Renzo, qu'avez-
vous fait ?... Jurez-moi au moins
que vous vous tairez, pour l'amour
du ciel.

-Je puis avoir eu tort, répondit
Renzo en remettant la clef dans la
serrure.

Don Abbondio le regardait faire
et disait :

-- Jurez!
Excusez-moi, je puis avoir eu

tort ! dit Reuzo en se disposant à
sortir.

- Jurez ! répéta don Abbondio
en lui saisissant les mains.

-Je puis avoir eu tort, dit encore
tenzo en se dégageant.

Et il partit à toutes jambes, lais-
sant le pauvre curé dans un état de
perplexité facile à concevoir, jus-
qu'au retour de Perpetua, qui, ne
se doutant de rien, subit en arrivant
une avalauche de questions et de
reprocheg qu'elle repoussa verbeu-
sement, et dont je fais grâce au
lecteur. Nous ajouterons seule-
ment que son maître, après lui
avoir défendu de sortir, seul moyen
de l'empêcher de parler, se mit au
lit avec un violent accès de fièvre.l

Cependant Renzo marchait d'un
pas rapide vers sa maison. Il était
possédé d'une véritable frénésie et
sentait une serte de besoin de faire
quelque chose de terrible ! Car les
oppresseurs, les méchants, ne sont
pas seulement coupables du mal
qu'ils font par eux-mêmes, mais
encore de la perversion qu'ils jettent,
dans l'âme de leurs victimes.

Ainsi Renzo était un jeune
homme paisible ; son caractère
loyal lui eût fait repousser avec
indignation la seule idée d'un
piège, et dans ce moment, il ne
rêvait qu'homicide et trabison ! Il
eùt voulu courir chez Rodrigo,
l' égorger, se repaître de la vue de
son sang! Mais, hélas ! la maison
du preiotente était comme une
forteresse gardée par ses bravi ou
personne d'inconnu ne pénétrait!...
Il se figurait alors qu'armé de son
fusil il allait s'embusquer derrière
une haie pour attendre le scélérat...
Le voici !... il le met en joue...
lâche la détente de son fusil... Il

L'ALBUM DES FAMILLES

tombe! Quelle joie féroce, d'assister
à son agonie !... de lui lancer une
suprême malédiction... puis de
s'enfuir à la frontière !...

Et Lucia ?
A peine ce nom se fut-il présenté

à son esprit que ses visions sangui-
naires s'évanouirent !... Il redevint
lui-même et se rappela les derniers
avis de ses parents... il pensa à
Dieu, à la sainte Vierge, aux saints!
Il se souvint du bonheur qu'il avait
tant de fois éprouvé à se sentir le
cœur pur de fautes !... Il se souvint
aussi de l'horreur qu'il avait tou-
jours ressentie au récit d'un crime !...
et il remercia Dieu de n'avoir été
homicide qu'en pensée

Mais qu'allait-il faire?
Comment parvenir à épouser

Lucia malgré ce puissant seigneur ?
Qu'allait-elle dire, elle qui l'atten-
dait pour se rendre à l'église ?...
Tout à ces péisées, Renzo avait
dépassé sa maison et se trouvait
devant celle de Lucia. Une petite
fille le vit.

-- L'époux . l époux ! s'écria-t-1
elle.

-Chut ! chut ! Bettina, écoute-
moi ! Va dire à Lucia, à l'oreille,
qu'il faut que je lui parle de suite.

Et quelques minutes après Lucia,
descendant de sa chambre, arriva
toute parée de ses atours de noce.
Ses cheveux noirs s'enroulaient
derrière sa tête en nattes traversées
par de longues épingles d'argent
placées à distances égales et formant
comme les rayons d'une auréole,
coiffure qui encore aujourd'hui est
celle des paysannes milanaises.
Elle avait un collier de grains de
grenats alternés en grains d'or, un
beau corset de brocart à ramages
avec les manches séparées et atta-
chées avec de riches rubans ; un
jupon court de bourre de soie monté
à petits plis autour de la taille ;
des bas rouges et des pantoufles
brodées. Et, pour rehausser cette
parure, une beauté modeste, embel-
lie par une joie pudique, donnait à
sa physionomie un charme péné-
trant. Dès qu'elle aperçut Renzo,
elle fut saisie d'un pressentiment
douloureux.

-Qu'y a-t-il ? dit-elle.
-Ah ! Lucia, tout est bouleversé !

on ne veut pas nous marier !
Et Renzo raconta brièvement

l'histoire de la matinée, quand

Lucia entendit le nom de don
Rodrigo, elle s'écria :

-- Jusqu'à ce point, mon Dieu!
-Vous savez donc quelque chose?

dit Renzo.
-- Que trop! répondit Lucia toute

tremblante.
-Que savez-vous ?
-Ah !ne me faites pas parler...Je

cours chercher ma mère... il faut
congédier nos amies qui sont là-
haut!

Tandis qu'elle s'éloignait, Renzo
murmura :

-Pourquoi ne pasm'avoir averti?
Lucia l'entendit.
-Ah ! pouvez-vous penser que

ce ne fût pas pour le bien que j'ai
gardé le silence?

La bonne Agnès, mère de Lucia,
s'empressa de descendre ; Lucia
retourna près des amies réunies
dans la chambre haute, et leur
expliqua le retard mis à la célébra-
tion du mariage par une indispo-
sition du seigneur curé. Elles s'en
furent, et quelques-unes d'entre
elles passèrent chez don Abbondio
pour savoir ce que c'était que, cette
maladie venue si subitement.

-Une grosse fièvre, répondit
Per etua de sa fenêtre.

Et cette triste parole coupa court
aux conjectures qui commençaient
à naître dans la cervelle des bonnes
dames.

CH APITRE TROISIÈME

Lucia rentra dans la salle du
rez-de-chaussée pendant que Renzo
finissait de mettre Agnès au cou-
rant -des événements malheureux
de la matinée. Tous deux, malgré
leur affection pour Lucia, éprou-
vaient quelque dépit du secret
qu'elle leur avait caché et étaient
impatients d'obtenir les éclaircis-
sements qu'elle leur devait. Aussi
Agnès ne put s'empêcher de dire
à sa fille:

-N'avoir pas confié à sa mère
une chose aussi importante!

-Oh ! - vais tout vous dire,
répondit ucia en essuyant ses
yeux avec son tablier.

-Parle, parle.
-Parlez, parlez! dirent ensemble

la mère et le fiancé.
-Sainte Vierge !s'exclama Lucia,

qui aurait cru que les choses arri-
veraient à ce point?
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Et, d'une voix brisée par les
larmes, elle raconta que revenant,
il y a peu de temps, de la filature
et s'étant trouvée en arrière de ses
compagnes, don Rodrigo avait
passé près d'elle avec un autre
seigneur et lui avait tenu des

pos malhonnêtes qu'elle n'avait
écoutés, et elle avait hâté le

pas ; qu'alors elle avait entendu
l'autre seigneur rire et s'écrier en
même temps que don Rodrigo :
" Parions ! " que le jour suivant
elle les avait rencontrés au même
endroit, elle était avec une de ses
compagnes et Rodrigo avait dit :

-Nous verrons! nous verrons!...
-Par la grâce de Dieu! continua

Lucia, ce jour était le dernier des
travaux de la filature ; je racontai
de suite...

-A qui as-tu raconté ? demanda
Agnès, non sans ressentir une
légère colère en entendant parler
d'un confident qui lui avait été
préféré.

-Au Père Cristoforo, maman, en
confession, répondit Lucia avec un
doux accent d'excuse. Je lui ai tout
raconté la dernière fois que nous
sommes allées ensemble au couvent;
et, si vous vous le rappelez, ce
matin-là, je ne finissais pas de
partir, espérant que quelques autres
personnes viendraient du même
côté que noud, car depuis cette
rencontre les chemins me faisaient
peur.

Au nom révéré du Père Cristo-
foro, Agnès s'était apaisée.

-Tu as bien fait, dit-elle ; mais
pourquoi ne pas tout dire à ta
mère '?

Lucia avait pour cela deux
bonnes raisons : la première, de ne
pas inquiéter sa mère d'une chose
à laquelle la bonne dame ne pouvait
remédier ; la seconde, c'est qu'elle
eraignait les propos répétés de
bouche en bouche, et enfin elle
espérait que son mariage mettrait
fin à cette persécution. Bien en-
tendu, elle n'allégua que la pre
rnière de ces raisons.

-Et, dit-elle, en se tournant vers
ILenzo d'un ton d'amical reproche
devais-je vous parler de cela '?

Hélas ! vous ne le savez que trop
aujourd'hui !

-Et que t'a dit le Père ? de
luanda Agnès.

-Il m'a dit qu'il fallait hûtei
notre mariage, et jusque-là n(

sortir qu'avec prudence et bien
prier Dieu ; et qu'il espérait que,
ne me voyant plus, cet homme ne
penserait plus à moi. Ce fut alors
que je m'efforçai, poursuivit-elle
sans oser lever les yeux sur Renzo,
de vous engager à presser notre
union, au risque de passer pour
une déhontée ! Qu'avez-vous dû
penser de moi ?. Mais je suivais le
conseil du Père Cristoforo !... et ce
matin encore, je tenais pour cer-
tain...

Ici les paroles de Lucia furent
interrompues par un torrent de
pleurs.

-Ah ! coquin ! ah ! damné ! ah!
assassin ! s'écria Renzo en parcou-
rant la chambre à grands pas et
saisissant son couteau à chaque
instant.

-Ah! quel embarras, bon Dieu!
s'exclamait Agnès.

Le jeune homme s'arrêta devant
Lucia avec un regard empreint de
tendresse et de désespoir.

-C'est, dit-il avec rage, la der-
nière infamie que fera cet assassin!

- Ah ! Renzo, non, pour l'amour
du ciel ! non, non, pour l'amour du
ciel !... il y a un Dieu pour les
pauvres ; comment voulez-vous
qu'il nous aide si nous faisons le
mal ?...

-Non, non, pour l'amour du
ciel ! répétait Agnès.

-Renzo, dit Lucia avec un air
d'espoir et de résolution calme,
vous avez un métier, moi aussi ;
eh bien ! allons-nous en loin d'ici,
que cet homme n'entende plus
parler de nous.

-Ah ! Lucia, nous ne sommes
pas mariés ! le curé voudra-t-il
nous donner un certificat d'état
libre ? Ah ! si nous étions mariés
oh ! alors...

Lucia se remit à pleurer et tous
trois restèrent silencieux dans un
abattement qui contrastait avec
leurs habits de fête.

- Ecoutez, mes enfants, dit
Agnès au bout de quelques ias-
tants, je suis venue au monde
avant vous et je puis me vanter de
le connaître. Il ne faut pas s'ef-
frayer ; le diable n'est pas aussi
noir qu'on le fait. Les écheveaux ne
nous paraissent si embrouillés que

- parce que nous ne savons pas en
trouver le bout. Mais la parole
d'un homme qui a étudié... Je sais
ce que je veux dire... Faites ceci,

Renzo ; allez à Lecco, voyez le
locteur Azzecca-Garbugli (1), ra-
contez lui, mais prenez garde de
lappeler ainsi, c'est un surnom...
vous direz : M. le docteur... j'ai
oublié son nom !... je ne puis me le
rappeler! tout le monde le nomme
ainsi... enfin vous demanderez ce
docteur, grand, sec, pelé, qui a le
nez rouge et une envie de fram-
boise sur la joue.

-Je connais de vue, dit Renzo.
-- Eh bien ! continua Agnès,

voilà un maître, un homme ! J'en
ai vu plus d'un empêtré comme un
poussin dans de l'étoupe et ne
sachant où donner de la tête ; je les
ai vus après une heure passée avec
le docteur Azzecca-Garbugli (sur-
tout prenez garde de le nommer
ainsi) je les ai vus, dis-je, rire de
ce qui les tourmentait une heure
avant. Prenez ces quatre chapons,
pauvres petits ! auxquels je devais
tordre le cou pour le banquet de
dimanche; portez-les lui. Il ne faut
jamais l'aborder les mains vides !
Racontez lui ce qui est arrivé, et
vous verrez qu'il vous dira sur le
bout du doigt des choses qui ne
nous viendraient pas dans l'esprit,
quand nous y penserions des années
entières !

Renzo approuva cet avis, Lucia
de même, et Agnès, toute fière de
l'avoir donné, tira l'un après l'autre
les quatre chapons de leur cage,
réunit les huit pattes comme si
elle eût fait un Bouquet, les serra
avec une ficelle et les mit dans la
main de Renzo, qui, après avoir
reçu quelques paroles d'encoura-
gement, sortit par une petite porte
dérobée, afin de n'être pas vu des
enfants qui n'auraient pas manqué
de courir après lui en courant

-L'époux ! l'époux !
Il traversait les champs et s'en

allait par les sentiers, frémissant
en songeant à sa disgrâce et rumi-
nant le discours qu'il allait faire au
docteur Azzecca - Garbugli ; il
joignait les gestes aux pensées, et
l'on peut s'imaginer ce que les
pauvres volailles eurent à souffrir,
la tête en bas, secou.es violemment
par un homme en colère.

Renzo, en arrivant au bourg, fut
vite renseigné sur la demeure du
docteur. En entrant dans la maison,
il fut saisi de cette timidité qu'é-

(1). enerehe-an..
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prouvent les pauvres gens sans
instruction devant un seigneur ou
un savant, et il oublia tous les
discours qu'il avait préparés ; mais
il reprit courage en regardant les
chapons, et accostant la cuisinière
il les lui remit en demandant si le
Seigneur docteur pouvait le rece-
voir. Elle étendit la main pour
prendre les chapons, en personne
habituée aux cadeaux de ce genre.
Le docteur survint au moment où
elle disait :

-Donnez-moi ça, et passez à
l'étude.

-Renzo fit une grnde salutation
:au docteur, qui dit avec bonté

- -Venez, mon fils, entrez à l'é-
tude.

Cette étude était une grande.
'chambre sur trois côtés delaquelle
se trouvaient appendus les portraits
des douze Césars ; de grandes éta-
gères remplies de vieux livres
occupaient le quatrième côté ; une
table surchargée d'assignations, de
suppliques, de requêtes, d'exploits,
était au milieu de la pièce; trois ou
quatre chaises, un vieux fauteuil
en bois sculpté recouvert en peau
de vache en mauvais état complé-
taient le mobilier. Le docteur avait
une vieille robe d'avocat qui lui
avait servi autrefois lorsqu'il allait
à Milan plaider des causes impor-
tantes.

Il ferma la porte- et dit
-Mon fils, dites-moi votre cas.
-- Je voudrais vous parler en

confidence.
-Je vous écoute, dit le docteur.
Et il s'assit dans son fauteuil.
Renzo, debout devant la table,

faisant tourner machinalement son
chapeau dans ses mains, reprit :

-- Je voudrais savoir de vous, qui
êtes savant...

-Dites la chose comme elle est,
interrompit le docteur.

-Excusez-moi, nous autres pau-
vres gens ne savons pas bien
parler... Je voudrais savoir de vous
qui êtes savant...

-- Bonnes gens, vous êtes tous de
même ! Au lieu de raconter les
choses, vous interrogez, parce que
vous avez déjà votre projet en tête.

-Excusez, seigneur docteur, je
voudrais savoir si quand on menace
un curé pour qu'il ne fasse pas un
mariage on est puni ?

-- Oh ! oh ! compris ! dit le
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________ I
docteur qui n'avait absolument comme dans la vallée de Josephat.
rien compris. Oh ! compris ! A présent, écoutez la peine: " Bien

Et subitement sa figure prit un que tous ces méfaits soient dejà
air de compassion sérieuse : prohibés par des lois, etc., etc.

-C'est une grave affaire, mon Néanmoins la nécessité se faisant
garçon... Vous avez bién fait de sentir de rigueurs nouvelles, etc., il
venir à moi ; c'est un cas clair soit .procédé par les juges ordtnaires,
comme le jour, prévu par cent etc., à des peines -pécuniaires
ordonnances. Et, tenez, dans une corporelles depuis les galères jusqu',
ordonnance du seigneur gouver- la mort. Petites bagatelles, ! Et
neur actuel, l'année dernière.. .Je voyez les signatures : Gonzalo
vais vous la faire voir. Fernandez de Cordova." Plus bas

Et, quittant son fauteuil, il plon " Platonus " et encore " Vidit.
gea les mains dans le chaos de Rien n'y manque.
papiers qui encombraient la table. Pendant que le docteur lisait,

-Où diable est-elle ?... Nous Renzo suivait de l'oil, cherchant à
avons besoin d'avoir tant de choses bien saisir le sens de cette ordon-
sous la main !... Mais elle doit être nance, en laquelle il espérait ; et le
là... C'est une ordonnance très docteur le voyant attentif, mais
importante... Ah ! la voici ! nullement effrayé, n'était pas peu

Il la déploya, prit un air plus surpris.
sérieux, regarda la date et dit -Ce doit être quelque coquin

Du 15 octobre 1627 ! " Oui, fieffé, quelque bravo de profession!
c'est bien de l'année dernière ! " Ah! dit-il, vous avez donc fait
ordonnance toute .fraîche !-ce sont tailler votre toupet ? C'est prudent.
celles qui font le plus peur !... Mais, cependant, puisque vous ve-

Savez-vous lire, mon fils ? nez vous mettre entre mes mains,
-Un peu, seigneur docteur. c'était inutile. Votre cas est grave,
-Bien, suivez-moi de l'œil et mais vous ne savez pas ce dont je

vous verrez. suie capable à l'occasion.
Et, tenant l'ordonnance élevée et Pour comprendre ces paroles du

déployée, il lut, passant certains docteur, il faut savoir que les bravi
passages et accentuant d'autres et autres malfaiteurs portaient un
selon le besoin de la cause. long toupet qu'ils rabattaient sur

-Où est-ce donc ? Ah ! voici ! leurs visages lorsqu'ils voulaient
écoutez ! " Et pour commencer par éviter d'être reconnus; et bien que
les actes tyranniques, l'expérience les ordonnances enjoignissent, sous
ayant démontré que plusieurs, dans peine d'amende, de raser les tou-
les villes et les campagnes, enten- pets, ils étaient restés le signe
dez-vous ? se livrent à des concus- distinctif des bravi : d'où. était
sions, oppriment de mille manières, venue l'habitude de les désigner
contraignent par la violence... Où indifféremment sous le nonm de
est-ce donc ? Ah ! j'y suis, écoutez ? toupet ou de bravi.
-à faire, ne pas faire tels ma- -En vérité, dit Ranzo, et foi
rages...' hein? d'honnête garçon, je n'ai de MA vie

-C'est mon cas, dit Renzo. porté de toupet:-!
-- Ecoutez ! écoutez ! il y a -Nous ne ferions rien, reprit le

encore autre chose, puis nous docteur avec un sourire malicieux
verrons la peine... " à porter ou ne et impatient, si vous n'aviez pas
pas porter de témoignages... que confiance-en moi ; celui qui cache
celui-ci quitte le lieu qu'il habite, quelque chose au docteur est un
etc, etc. " Tout cela ne nous sot qui dira tout au juge ! Si vous
regarde pas... ah ! si ! attendez -! voulez que je vous vienne en aide,
A ce.qu'un prêtre ne fasse pas ce à il faut me dire tout comme à Con-
quoi son ministère · l'oblige... ''fesse.. d'abord menommer la pet
Hein? sonne de qui vous avez la commis-

-- On jurerait que cette ordon- sion. Ce doit être un personnage.
nance a été faite pour moi ! dit Dans ce cas, j'irai moi-même le
Renzo. trouver ; je ne lui dirai pasi natu-

-- Ecoutez encore : " et aatres rel1ement, que je sais qu'il vous a
violences du fait de feudataires, de donné mandat de venir ici ; non,
nobles, de bourgeois et bas peuple. " Je lui dirai que jeviens implorer sa
Nul ny échappe ; ils y sont tous,N protection pour un pauvre jeune
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homme calomnié, et je prendrai,
de concert avec lui, les mesures
pour mener l'affaire à bonne fin.
Vous comprenez bien qu'en se
sauvant il vous sauvera... Si c'est
au contraire vous qui êtes en jeu
dans cette aflaire, je vous sauverai
également-......J'en ai sauvé bien
d'autres ! pourvu, entendons-nous,
que vous n'ayez pas été offenser un
personnage! Je vous tirerai d'af-
faire, avec un peu de frais, enten-
dons-nous ! Il faut me nommer la
personne offensée, et selon sa con-
dition, sa qualité et son humeur,
on verra si l'on ne pourrait la tenir
en échec par nos protections, ou
lui susciter quelques affaires cri-
minelles et lui mettre la puce à
l'oreille ; car, pour qui sait manier
les ordonnances, nul n'est coupa-
ble !... nul n'est innocent !...

" Pour le curé, si c'est un homme
sensé, il se mettra à l'écart ; s'il a
la tête près du bonnet, on verra.. 
De toutes mauvaises affaires, on
peut se tirer, mais il faut un homme
habile... Car votre cas est sérieux!...
très sérieux!-........et si la chose se
devait décider entre la justice et
vous... vous ne seriez pas blanc
Je vous parle en ami; il faut payer
vos sottises... si vous voulez sortir
de ce mauvais pas, la chose est
faisable avec de l'argent et de la
confiance pour qui vous parle en
ami-......et surtout de l'obéissance
dans tout ce que je vous dirai de
faire. "

Pendant que le docteur répan-
dait ce flot de paroles, Renzo le
regardait avec admiration ; mail
lorsqu'il eut compris l'erreur qui
régnait entre eux, il s'écria:

-Oh! seigneur! comment m'avez-
-vous compris ? mais c'est la'chose
au rebours !... Je n'ai menacé per-
sonne. Vous pouvez demander
dans mon village si je fais de ces
choses ?-........Dieu merci ! je n'ai
jamais en de démêlé avec la jus-
tice !....La coquinerie, c'est à moi
qu'elle a été faite ! et je viens à
vous pour me faire rendre justice.
Je suis, ma foi ! bien heureux
d'avoir vu cette ordonnance.

-Diable ! s'écria le docteur en
écarquillant les yeux, quels bavar-
dages me faites-vous ? vous êtes
tous de même... il vous est impos-
sible de dire les choses clairement.

-Mais faites excuse, vous ne
m'en avez pas laissé le temps ; je
vais tout vous dire.

Et Renzo reprit d'une voix
émue:

-Je devais me marier aujour-
d'hui avec une jeune personne à
qui je parle (1) depuis cet été.......E
et aujourd'hui, comme je vous ai1
dit, était le jour convenu avec le
seigneur curé ; tout était arrangé.
Puis, au moment, le seigneur curéi
me met en avant des raisons singu-
lières... des raisons.... pour ne pasî
vous impatienter, je vous avoue(
que je l'ai fait chanter et il m'a
avoué qu'il avait reçu ordre, sous
peine de la vie pour nous, de ne
pas bénir notre mariage. Ce scé-
lérat de don Rodrigo.........

-Ah! interrompit le docteur en
fronçant le sourcil, tandis que son
nez devenait écarlate et que sa
bouche se tordait ; ah ! ah ! faites
de ces contes à d'autres qu'à moi...
ne venez pas étourdir les oreilles«
d'un homme sérieux !..... vous ne
savez pas ce que vous dites......
Je ne me compromets pas avec des
fous..... je ne veux pas de caque-
tages, de propos insensés.........

-Je vous affirme.
-Allez-vous-en...... Je n'ai que

faire de vos serments......... Ça ne
me regarde pas......Je me lave les
mains de tout cela.........

Et il se frottait les mains comme
si réellement il se les lavait.

-On ne vient pas ainsi surpren-
dre un honnête homme !

Renzo eut beau répéter
-Mais écoutez, écoutez
Le docteur criait toujours le

poussant vers la porte, puis l'ou-
vrit et rappela sa servante :

-Rendez à cet homme ce qu'il,
vous a donné. Je ne veux rien
de lui, rien.

C'était la première fois que cette
femme recevait du docteur un
ordre semblable ; mais il lui était
donné si énergiquement qu'elle
remit les quatre malheureuses
volatiles à Renzo, qui voulut faire
des cérémonies pour les reprendre.
Mais le docteur fut inexorable et
Renzo dut se remettre en route,
accompagné des victimes refusées,
pour aller raconter son inutile
expédition à Lucia et à sa mère.

Celles-ci pendant son absence
avaient quitté tristement leurs
habits de fête pour revêtir ceux

(1) Parcrc h ue fil; se dit d'une jeune fille
qu'on recherche on mariage.

des jours de travail, Lucia en san-
glotant, Agnès en soupirant.
Quand cette dernière eut bien
parlé des grands effets qu'on devait
espérer des conseils du docteur,
Lucia dit qu'il serait bon de tâcher
de se procurer d'autres secours, et
que le Père Cristoforo non-seule-
ment était capable d'un bon con.
seil, mais qu'il savait prêter son
assistance au pauvre monde et
qu'il faudrait aviser à lui faire
savoir ce qui se passait.

-Sûrement, dit Agnès.
Et elles se mirent à en chercher

les moyens. Car pour aller elles-
mêmes au couvent, distant d'envi-
ron deux milles, elles ne s'en sen-
taient pas le courage; et d'ailleurs
c'eût été imprudent en un pareil
jour. Pendant qu'elles passaient
les différents partis à prendre, une
voix basse prononça distinctement:

Deo gratias ! "
-Ah ! c'est le frère Galdino

dirent les deux femmes, et aussitôt
rentra un frère capucin quéteur
portant une. besace sur l'épaule
gauche.

-Le Seigneur soit avec vous
dit-il, je viens pour la. quête des
noix.

Va prendre les noix pour les
Pères, dit Agnès.

Lucia, au moment de quitter la
chambré, se retourna vers sa mère,
et sans que le frère Galdino pût le
voir, elle la regarda avec supplica-
tion, en mettant le doigt sur ses
lèvres en signe de secret.

Le frère quêteur dit :
-Je croyais que le mariage était

pour aujourd'hui,; et il m'a paru
voir dans le village une certaine
animation. Qu'y a-t-il donc de
nouveau ?

-Le seigneur curé est malade
et il faut différer, répondit vive-
ment Agnes. Et comment va la
quête ? dit-elle pour changer la
conversation.

-Pas bien, pas bien, bonne
dame; tout est là.
. Et ce disant il leva sa besace de

dessus son épaule et en fit sauter
dans ses mains le-contenu.

-Tout est là ! et pour ce:te
abondance il m'a fallu heurter à
dix portes

-L'année est mauvaise, frère
Galdino, et quand on est obligé de
mesurer le pain on ne peut guère
avoir la main, ouverte pour le
reste !.........
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-A cela, il y a un remède, bonne pour ensuite la distribuer aux fois au couvent s'il se fût rappelé
dame l'aumône ! Vous connaissez i fleuves." ma commission ga milieu (le tous
le miracle des noix qui enl lieu Ici Lucia reparut avec son tablier i les bavardages qu'il est forcé d'en-
dans un do nos couvents de la tellement plein de noix qu'elle tendre.
Romagne ? avait peine à le porter. Le Père -C'est bien pensé ! et puis la

-Non vraiment, racontez.nous Galdino les introduisit dans la charité p'rte toujours un bon fruit,
(ela. besace en se confondant en rener- dit Agnès, (lui malgré quelques

-Vous saurez que dans ce cou- ciements et en souhaits. petits défauts avait un cœeur excel-
vent nous avions le Père Macario, Agnès regardait Lucia avec lent et se fùt jetée au feu pour sa
un saint ! Un jour d'hiver, il pas- mécontentement Celle-ci répon- chère fille, son unique affection.
sait près du champ d'un de nos dit par un coup d'oeil qui voulait En ce moment entra Renzo
bienfaiteurs et il le vit qui faisait dire : Je me justilierai, et, rappe- d'un air colère et mortifié, il lanca
déraciner un grand noyer ; les lant le frère qui était déjà sorti : sur la table les infortunés chapons.
racines étaient déjà découvertes. -Je voudrais vous demander un Ce fut leur dernière étape pour ce

"-Que faites-vous à ce pauvre se -vice, frère Galdino. Veuillez jour-là.
arbre ? dit le Père Macario. dire au Père Cristoforo que j'ai -Beau conseil que vous m'avez

"-Hé ! mon père, il ne veut grand besoin <le lui et qu'il me donné ! dit-il à Agnès ; vous
plus donner de noix ! fasse la charité de venir tout de m'avez envoyé chez un honnête

-- Lai-sez-le, dit le Père, et vous suite, tout de suite, car nous ne homme, qui est d'un grand secours
aurez cette année plus de noix que pouvons aller à l'église ! aux pauvres gens
de feuilles. -Il ne se passera pas une heure Et il raconta sa consultation

"-Père Macario, dit le maitre, que votre désir ne soit accompli. chez le docteur. Agnès, conster-
la moitié de la récolte sera pour le -J'y compte, mop frère. née d'un résultat si peu prévu.
couvent." -Soyez-ei assurée. voulut entreprendre de prouver à

Et il ordonna de sauver l'arbre. I Et il partit plus chargé et plus Renzo qu'il s'y était mal pris, et
La prédiction se réalisa et tout le content qu'il n'était venu. que son conseil était bon... Mais
monde vint voir à l'automne l'ar- En voyant une pauvre jeune Lucia interrompit ces contestations
bre couvert de noix. Mais notre fille demander le Père Cristoforo en annonçant qu'elle espérait trou-
bienfaiteur ne put accomplir sa sans plus de cérémonie, et le frère ver unemeilleure assistance. Reizo
promesse, car il alla avant la accepter la commission sans diffi- accueillit avec empressement cet
récolte recevoir là-haut la récom- culté, il ne faut pas imaginer que espoir.
pense de sa charité. Le miracle ce Père Cristoforo fût un moine -Mais, dit-il, si le Pèren'y peut
ni'en fut que plus grand, ainsi que sans importance : c'était au con- rien, je trouverai moyen, moi!
vous allez le voir traire un religieu:: des plus consi- -Paix, patience, prudence, dit

Le brave homme avait un fils dérés de son ordre et de toute la Lucia, et demain le père Cristoforo
d'un caractère opposé au sien. Or contrée. Mais telle était la condi- viendra ; il nous donnera un re-
donc, lorsque le frère quêteur se tion des capucins <que rien ne leur mède dont nous, pauvres -ens.
présenta au moment de la récolte semblait trop bas ni trop élevé. n'avons pas même l'idée.
pour recevoir la moitié promise par 'Servir le grand et le petit ; entrer'; -Espérons, dit Renzo, mais je
le père, le fils eut l'air d'ignorer ce dans le palais et dans la chan- saurai me faire raison, si l'on ne
que cela signifiait et dit 'mière ; demander l'aumône et la me la fait ! Dans ce monde, il y a

-Je n'ai jamais oui dire que faire, étaient des choses habituelles une justice finalement
les capucins fissent des noix. aux capucins. Ils trouvaient sur i Pendant toutes les péripéties

"--Or, écoutez ceci : un jour leur chemin le prince qui baisait que nous venons de raconter, la nuit
que ce garnement avait invité se respectueusment 1e bas L lenr était venue.
amis à venir faire une orgie chez robe et le jeune débauché qui l'é- -Bonsoir ! dit tristement Lucia
lui, il leur raconta au dessert l'his- claboussait. Le nom de fraie (moine) à Reuzo qui ne pouvait se décider
toire du noyer en se moquant desf était l'objet du respect et celui du à s'en aller.
Pères, et les mena au grenier pour mépris ; et les capucins subissaient -Bonsoir ! répondit-il encor
voir l'énorme tas de noix plus que les autres ordres ces for- plus tristement.

"-Regardez, " dit-il. tunes contraires. Ne possédant -Quelque saint nous aidera, ré-
Mais lui-même regarde, et que rien, professant spécialement l'hu- pliqua Lucia ; soyons prudents et

voit-il ? un énorme tas de feuilles milité, ils étaient placés à portée 1 résignés 1
sèches !..... Est-ce un miracle ?..... de la vénération et en butte aux Agnès ajouta de sages conseils
Aussi le bruit s'en répandit-il, et insultes qu'une telle condition at- au pauvre fiancé qui s'en alla, la
de tous côtés il nous vint tant de tire de la part des hommes. tempête dans le cœur, répétant
noix qu'un de nos bienfaiteurs, -Tant de noix dans une année toujours ces paroles étranges
touché de compassion pour le frère pareille '-s'écria Agnès après le "Dans ce monde finalement il y a
quêteur, fit cadeau au couvent d'un départ du frère Galdinio. une justice !" tant il est vrai qu'un
àne pour porter les noix ; et l'on -Pardonnez, maman, mais si homme exalté par la douleur ne
fit tant d'huile que nous pûmes en; nons avions fait une aumône mé- sait plus ce qu'il dit.
donner à chacun selon ses besoins ; diocre, frère Galdino aurait en poulr
car nous sommes comme la mer, longtemps à quêter avant que sa (A Continuer.)
qui recoit l'eau de toutes parts besace fût pleine, et Dieu sait, une
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Stoire mlgré les difficultés que les
missionnaires trouvaient·à chaque

._ - pas. Oh ! qu'ils seraient étonnés
nos bons missionnaires d'alors s'il
leur était permis de contempler les

E DE 1663. résultats de leurs travaux apos-
toliques ! Un grain de séne.vê, ils
l'ont pour ainsi dire mis en terre ;
ils l'ont arrosé de leurs sueurs et
souventes fois de leur sang ; ils
ont veillé avec un soin jaloux à

NsI N N lVEL snaissance, et quand les premiers
rameaur ont commencé à s'étendre,
ils ont disparu pour faire place à

iUl-rEý. d'autres. Aujourd'hui ce grain de
sénevé est devenu un arbre puis-
sant que les fiaines du siècle et les

Qu-i est doux d'écouter fureurs de l'enfer ne réussiront pas
des histoires, des~ histoires
du temps ; à déraciner.

Alfred de viaN. Voici certains faits qui donneront
une idée de notie église primitive;
c'est en feuilletant les Relations des
Jésuites que je tombai sur le sujet
qui nous occupe préseutement.

de deux siècles, Enfant de l'Isle-Verte, j'aime et
core à son berceau j'aimerai toujours à raconter tout
ais comme il n'y ce qui touche de près ou de loin
otre sol libre d'em- 1 à ma paroisse. Tout le monde
s pour la forcer à aime son pays, ses légende's et ses
de nouvelles cata- coutumes et chacun aime le lieu de
éveloppa avec une sa naissance et tout ce qui s'y
e peut trouver le rattache. C'est pourquoi je viens
la divinité de son offrir -aux lecteurs indulgents ces
Et quels obstacles quelques lignes historiques qui ne
aient de partout sont pas sans intérêt.
rrières infranchis-

raconter lui-même les impressions
de son voyage à l'Isle Verte.

Mon R, Père,
Je prie V, R. avec tous nos Pères

et Frères quej'embrasse in visceribus
Jesu Christi, de m'aider à remercier
Dieu des grâces que nous avons
reçues de sa bonté pendant notre
hivernement.

Etant partis de Québec le 19
novembr avec deux français,
notre hôte et quelques autres sau-
vages, nous arrivâmes à l'Isle
Verte le 24 du même -mois. Nous
trouvâmes en cette Isle tous nos
Sauvages, tant Papinachois que
d'autres nations qui faisaient en
tout soixante et huit. Ils s'étaient
renfermés dans un fort de pieux,
en suite de la découverte qu'ils
avaient faite d'un grand cabanage
d'Iroquois sur le bord de la grande
rivière. Cette petite navigation de
six jours ne fut pas sans beaucoup
de dangers. Le mauvais temps
nous ayant obligés de nousretirer
dans une petite Islette, nous y
fûmes deux jours ; nos pilotes y
eurent bien de la peine à y con-
server notre chaloupe Nous voyant
en danger d'arrêter bien longtemps
dans ce poste, à raison des glaces et
du vent contraire qui ne discon-
tinuait pas, nous eûmes tous re-
cours à Dieu, et nous étant mis

sables ? Le pauvre missionnaire i sous la protection de Jésus, Marie
voyait s'élever devant lui desi. et Joseph, à peine eûmes-nous
difficultés énormes à soulever. Pas! achevé notre prière, que d'abord le
de communication, si ce n'est par En 1663, l'Isle Verte qu'il ne temps changea ; notre sauvage qui
la voie dangereuse de notre fleuve. faut pas confondre avec l'Is/e Verte craignait beaucoup, nous cria en
Incertitudes dans ses recherches à (terre ferme) n'était qu'un endroit même temps : Pousitan, embar-
travers les forêts, poursuivant la de pêche et de chasse connu des quons ! Nous eûmes un temps
onquête des âmes au risque même sauvages seuls. Pourtant on voit favorable jusqu'aux approches de

de sa propre vie. Mille et un I aux Relations des Jésuites que le lIsle Verte où notre chaloupe ayant
dlangers à courir dans ces solitudes, Père Gabriel y avait déjà fait des donné contre «dne roche, nous nous
livré à toutes les intempéries des courses apostoliques qui s'étaient vîmes bien prêts de la mort.
saisons, à ses propres forces et loin bornées à l'île, sans aller au delà, et Dieu eut compassion de nous et
de tout secours. Mais qu'importait cela avant l'année 1663. Néanmoins nous fûmes tous consolés de voir

un missionnaire tous ces obsta- la civilisation et la religion y que la chalnnp; quoique très
-les ? Ils devaient se fondre devant étaient encore à l'état d'enfance. mauvaise, eût résisté à ce coup,

,on zèle et son amour pour les L'gle Verte, en face de Tadousac, où capable d'en faire périr une qui
:âmes comme ces brouillards du vivaient bon nombre de français aurait été beaucoup plus forte. La
matin que le soleil dresse devant avec le missionnaire, devait ressen- nuit nous ayant surpris en cet
lui en les fouettant pour ainsi dire tir les effets de ce voisinage. En endroit, nous ne laissons pas de
de ses rayons. Le Missionnaire ne effet l'île Verte attira l'attention de continuer notre route, nous n'étions
voyait qu'une chose : des âmes à la Robe Noire, comme disaient les qu'à une demi lieue de l'Isle
sauver et non le froid, les priva- sauvages, et bientôt elle devint un Verte. Alors notre chaloupe fut
fions, les misères, l'éloignement, petit centre que le missionnaire battue de vents si rudes qu'elle
la solitude, les tortures et la mort aimait à visiter. Comme tous les s'entrouvrait par le devant. Ce
même. C'est là en grande partie centres assez importants, elle eut fut à ce coup que nous nous dis-
le secret de l'extension de l'église ses commencements. Les voici. posâmes tout de bon à la mort, et
sur tous les points de ce continent, Ecoutons le Père Henri Nouvel -nous étant résignés à la volonté de



18 -L'ALBUM DES FAMILLES

Dien je lis vou de dire trois messes haut des falaises vous avez à vos Archéologie.
à l'honneur de la Sainte Famille de pieds le fleuve géant qui roule ses
Jésus, larie et Joseph et de réciter flots amers ; là bas, à l'horizon, les
tous enîsemble, pendait 9 jours, le Laurentides, et en face Tadousac
chapelet. Notre crainte fut changée où reluit son humble clocher. C'est
eni une espérance si forte, que l'automne ; les bois n'ont plus que our bu des Fa es.j
n'appréhendant point dans la con- des voix tristes et lugubres : c'est
tinuation des mêmes dangers, nous le mois des morts. Partout la vie
arrivâmes heureusement au port. semble s'éteindre sous un souille'
Nous nous sommes arrêtés dix mortel. Mais franchissez le seuil Le Tom. beau d'Adam
jours à l'Isle Verte, pendant les. de la pauvre tente où le mission-
quels j'ai administré les cérémonies naire officie. L'air est attiédi par
du baptême à six enfants de divers, les que: :ues flambeaux d'écorce et
âges dans une petite chapelle qu'on y de résine qui brillent près de l'autel r 1 m2.
dressa. J'ai baptisé avant mon brut ; des soupirs, des mots de
départ, un capitaine Papinachois prières s'élèvent de cette assemblée
qui savait ses prières et que je de sauvages naguère Iirouches, 1l est aujourd'hui si non claire-
trouvai si bien disposé par des aujourd'hui humbles et soumis ment constaté, du moins générale-
grâces particulières dont Dieu comme Celui qui vient les racheter. ment reconnu, que le tombeau
l'avait prévenu, que je crus être' Tout semble expirer au dehors ; d'Adam et d'Eve a été creusé sous
obligé de ne plus différer, nous ici la vie se renouvelle et Jésus-'la montagne du Calvaire qui était
voyant dans le danger des Iroquois; Christ vivant se voile aux regards alors couverte de foréis magnifi-
on lui donna le nom de François " sous les apparences du pain et du ques, mais que plus tard le déluge
Xavier. vin." L'enfant des bois regarde ; universel bouleversa de fond en

Ce bon néophyte m'a raconté il écoute les voix qui s'élèvent dans comble comme tout le pays d'alen-
qu'étant gravement malade dans son cœur, simples commb lui, et il tour.
les bois, Dieu lui avait fait voir si adore en silence. Tel était le Nos premiers parents, après leur
sensiblement les feux de l'enfer où tableau que présentait la pointe expulsion du Paradis terrestre, se
ceux qui ne prient pas brûleront nord de l'île-Verte, le 26 novembre transportèrent et habitèrent aux
éternellement, et qu'ensuite il lui, 1663. Tableau sublime qui laisse lieux qui devaient étre sanctifiés
avait si bien montré le chemin du dans l'âme de celui qui réfléchit, par la naissance, les prédications,
Paradis, qu'il trouvait parmi les dans le cœur de celui qui ne voit les miracles et la douloureuse
chrétiens, que depuis ce temps-là pas rien que de l'or et des intérêts Passion du Rédempteur promis
il avait toujours prié et qu'il avait ici-bas, un charme exquis qu'on par l'Eternel.
en horreur les invocations du aime à savourer. Mais- il faut voir Ils se réfugièrent et établirent
démon, que ses compatriotes fai- notre île pour mieux ressentir et de suite leur demeure sur le mont
saient dans son pays. -En vérité mieux comprendre, notre île "pleine des Oliviers depuis devenu si cé-
Dieu l'a doué d'un bon jugement de souvenirs, " " vraie corbeille <le lèbre dans tout l'univers.
et d'un bon naturel. Il m'a protesté verdure. " Une tradition assez généralement
toujours qu'il ne quittera jamais la; C. A. G. approuvée, dit que Seth, leur troi-
prière. Il a sept enfants mâles, Isle-Verte, oct. 1882. sième fils, reçut le jour dans la
tous baptisés; sa femme l'est aussi 00< grotte même qui fut la crèche de
il y a longtemps. Bethléem, où naquit l'Enfant-Dieu,

Avant que de quitter ce premier ? a creation de rhomme- le Sauveur du genre humain.
poste, Dieu voulut avoir les prémi-, .1% ant rtépoqiie ou tout commence, Il est bon sans doute de remar-
ces du troupeau qù'il me donnait Le bon Dieu dormit bien longtemps . quer ici, en passant, que Seth est
en garde, ayant appelé au ciel une, le seul fils d'Adam dont la posté-
petite fille de mon hôte, que le A i rité, par Noé, a constitué l'espèce
Père Gabriel avait baptisée. Cette i haque rayen de sa prunelle. humaine, de saluer amoureusement
mort affligea beaucoup le père et la Creaiu un as're dans la nit, ce digne et vertueux fils de notre
mère et toute la parenté. Dieu les Le leau firmament fut construir premier père.
conbola dans leur perte par la ferme I Quelques - uns de., descendants
croyance qu'ils ont qu'elle est au pieu s'etonna, nous dit lhistoire, d'Adam oublièrent pendant quel-
ciel :ils 'invoýuent tous les jours iil voulut partout voyager,qu tep ceom au réix

sal u a ar e s dei prpa r e ils aurient dû vénérer; mais
t fut toujours un lieu sacré pour

Un jour qu*il pldnait solitaire, les patriarches f eiviILa sucur sur son front perla , enseveli le premier homme, pourUne goutte atteignit la terre,envlieprm rho epu
Le genre humain sortit de là. Mathusalem et Lamech, l'aïeul et

Qu'on se figure ce pauvre i le père de Noé, qui s'écrièrent tous
missionaire ofrant l saintsacri Ainsi l'homme % ient de Dit't n.-lemissionnaire offrant le saint sacri- il est né de la sueur . deux lors de la naissance de ce

fice de la messe sous une humble La loi du travail est suprème- dernier: cet enfant nous consolera!
chapelle, au bord des eaux. Du 1 L'aimer est encore du bonheur, Le site de ce tombeau est un des

BKlENJMiiN sîi.TE.
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endroits les plus remarquables et le torrent de Cédron et la vallée de Depuis, le troisième fils de Noé,
les plus favorisés de tout l'univers. Josaphat, que Jésus-Christ, trahi Japhet, qui fut sauvé dans l'arche,

L'arche du salut fut construite par Judas, fut livré aux soldats naquit cent ans avant le déluge et
sur le plateau de ce même Calvaire Juifs, puis mis à miort, et enfin partant, il avait bien connu le tom-
de la montagne des Oliviers avec dans un sépulcre neuf taillé dans beau d'Adam, puisque dans ses
les bois des arbres dont les racines le roc, à une petite distance du pérégrinations après sa sôrtie de
s'étendaient jusqu'à la couche tombeau d'Adam, près de la célèbre l'arghe, comme il a été dit plus
sépulcrale du père et de la mère du vallée de Josaphat, située entre la haut, il retrouva la montagne sa-
irenire humain. ville de Jérusalem et la Montagne crée sur laquelle l'arche avait été

Etant sur le poilt«d'eltrer dans des Oliviers et, dans laquelle, selon construite, et sous laquelle avait
l'arche, Noé pénétra dans ce sépul- l'écriture, le jugement dernier doit été creusé le tombeau d'Adam, dont
(1re vénérable et en retira plusieurs: avoir lieu. lui avaient souvent parlé son père
des ossements d'Adam et d'Eve et C'est encore près de là, sur le ainsi que son bisaieül, Mathusalem,
déposa ces précieuses reliques dans: plateau du mont Maria, que Abra- durant les cent années qu'ils vé-
le tabernacle, afin de les montrer ham offrit à Dieu son fils Isaac ; et curent ensemble avant la mort de
ensuite aux enfants de ses enfants c'est sur cette même montagne que ce dernier qui, lui, sans doute, y
qui devaient perpétuer jusqu'à la le roi Salomon bâtit le temple ma- avait vu déposer le corps du pre-
li~ des temps la race du premier gnifique qu'il dédia et consacra en mier homme, en l'an du monde
homme. l'honneur et la gloire du Dieu 939, et il y a maintenant 4956 ans.

La tradition rapporte de plus d'Iraël.
que dans la suite des temps, Japhet, Les cendres du père du genre A. L. DESAULNIERs.
beni par son père Noé, descendit humain reposent donc non- loin de ______

vers le midi à la recherche de la la crèche de l'Enfant-Dieu, sous le
mnontagne où se trouvait le toin- ibet du sacrifice et à peu de dis- Le secret de Bébé.

beau d'Adam et d'Eve ; il franchit tance du tombeau du Rédempteur
la Mésopotamie et la Syrie avec du monde. .e connais depuis l'automne
b*a femme et leurs setfils, ains Un bébé des plus eliarmaut-i,sept f Ce fait se constate d'une manière Dont la sSur pauvre inignonle.
que de eus fils, lems et encore plus plausible et plus tan- E poitinaire.. quinze lns!
enlfants delusfllsmaris et i Quand je vis la blonde tôte,

gible quand on songe à la longévité De ce gracieux lutin,
les enfants de leurs filles, leurs hommes avant le délu et parcourait en cachette
bées dle somme, leurs troupeaux , , , ge Les sentiers d'un grand jardin.

qubon voit quil nest pas néces-
et leurs ustensiles. u o " Ses inuette uotelécs

Ils campèrent enin aux lieux où
par la suite fut bâtie la ville de
.férusalem, et. Japhet ayant re-
connu la montagne sacrée sur, la-
quelle l'arche avait été construite,
y planta la vigne et y sema le blé
qui fructifia en abondance. C'est
ainsi que fut cultivé le Calvaire, le
Golgotha, dont le nom si{ lifie le'
<rine, et qui recouvrait les cendres

dle nos premiers parents.
Ce fut aussi là que, quand le

divin Rédempteur fut crucifié pour
lt salut des hommes, son sang
oula par la fente du roc où était

suspendue la croix, sur le crâne
d(Adam, afin, dit un écrivain sacré,
(que la nature humaine fut purifiée
dans la source de sa corruption. (1)>

C'est encore sur le Mont Cal-
v.ire et partant au-dessus du sé-
teulcre d'Adam que, selon la vision
symbolique de l'illuminée de Dul-
nen, Japhet inventa le pressoir en

lOrme de croix.
C'est aussi sur ce même Mont

des Oliviers, situé à l'Orient de
.lérusalem dont il est séparé par

(1 onty., iro',nqr- delastogri'pà ete ,

saire de suivre une lonsguue grenéa-
logie pour le transmettre intact
aux descendants de Noé, mais qu'il
suffit de remarquer qu'Adam vécut
neuf cent trente ans, qu'il avaiti
cent trente ans lorsque naquit
Seth, son troisième fils, qui fut le'
père d'Enoch mort à l'âge de neuf
cent douze ans.

Mais, pour simplifier, qu'il suf-
fise de dire que Mathusalem fils,
d'Enoch et père de Lamech qui,!
lui, fut le père de Nob, est ne en!
cent quatre-vingt-sept et qu ainsi
il a été contemporain d'Adam et l'a;
connu durant deux cent quarante-,
trois ans avant d'assister à ses funé-e
railles et qu'il n'est mort que sept
cent vingt-six ans après, étant le
plus vieux des hommes, a l'âge de
neuf cent soixante et neuf ans, en
l'an du monde seize cent cinquante-,
six, c'est-à-dire, l'année du déluIige,
peu de temps avant que Noê en-
trât dans l'arche, qui, lui, avait
bien connu son grand-père, car il
était déià assez avancé en âge, puis-:
que l'Ecriture dit qu'il mit cent
ans à la construire et qu'il ne mou-
rut qu'à l'âge avancé de neuf cent
cinquante ans.

Tenaient un fli qu'il roulait.
Autour des branches fanée,

Qu Parfois il .tt.inait.
Que fais-tu là petit homme

L'enfant surpris me toisa;
Puis, souriant, voici comme
A voix basse il me parla.

- Tu io plais ; jo vais te dire
Quel est mon secret à ii.
Si °u promet. sans rire
Do bien le gardé pour toi.
Et d'abord, je dois t'apprendre
Que je m'appelle Bébé,
Que jai, ça va te surprendre.

cs cinq ans depuis l'été.

rour jouer à la cahette.
Je ,uis tout seul à présent,
Car bien malade est sSurette,
Et le docteur rient souvent.
Ce docteur est très sévère.
Mais ne parait pas méchant;
Cependant petite mère
Toujours pleure on l'écoutant.

.Aussi. Pi'a voulu conrnlirr
Ce qui la faisait pleurer :
. 'étais curieux; peut-étre:
Monsieur, tu vas me gronder.
sous un meubic, avec mystère,
Hier, je rue suis caché
l°c docteur causait à ma mr.
Dec là, j'ai tout écoute.

l disait : - Voyez par terre.
combien de feuilles déjà.
Quand tombera la dernière,
l chtre enfant s'en ira'"

Voilà pourquoi je rattache
Les feuinlea qui vont tomber;
Mais t'est une gande tàche
Dis, monsieur, veux-tu m'aider

-000
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jour de sentir combien lourde était
à porter cette parole du Seigneur :
1 Tu mangeras ton pain à la sueur
de ton visage, jusqu'à ce que tu

. retournes à la terre dont tu as été
O l Croi . tiré." Etendu, enfin, sur sa couche

de douleur, il appela à lui Seth,
s11 fils, et il lui dit : " Mon fils, je
vais te quitter ; je me sens mourir.

t'rtl.'% inter La mort devait venir poir moi
Arhor uni nobilis telle est le fruit du péché. Déjà j'ai
Nud ,;ylva Lilem protert vu mourir Abel, et maintenant tu
Fi-onde, flore, geriinc.- J .

('n,,ae ro n '.- vas, a ton tour, me voir mourir.
,pi si, Iomies, ai 610.) Son fils Seth répandit des larmes

. amères. Mon père, dit-il, vous ne
La légende de l'arbre de la Croi mourrez point ! Il doit certaine-

est la vraie légende des siècles ment y avoir de par le monde une
Elle a été très populaire parmi les herbe dont la vertu pourra vous
chrétiens depuis le temps de Fortu- guérir. Je vais la chercher ; n'im-
natjusqu'à nos jours. Mais le plus porte où elle puisse être, je la trou-
souvent elle n'apparaît que par verai. :ussé-je aller pour cela
fragments, et même Jacques de jusqu'à cet Eden, dont vous m'avez
Voragine, en réunissant les dillé- dit les merveilles et où croissent les
rents thèmes de sa Légende dorée, beaux arbres de vie. Oui je cher-
lui a consacré deux récits diffé- cherai partout le Paradis pourrents sous les titres de Légende de m'assurer s'il n'y croit pas quelque
l'invention de la Croix, et celui de plante contre la mort.
l'exaltation de la Croix. Au moyen -Mon fils, dit Adam, que pour-
âge et jusqu'au dix-huitième siècle, ras-tu chercher au Paradis dont le
elle a été décrite tour à tour par la Seigneur m'a banni dans sa colère ?
plume du poète, le pinceau du Si Même tin parvenais à en trouver
miniaturiste et du peintre chargé le chemin, tu n'ignores pas que la
de tracer les - histoires " sur les porte en est gardée par un ange
murs des églises, le ciseau de dont la main est armée d'un glaive?
l'imagier et le ciselet de l'orfèvre- -Hé bien, 1épondit Seth, qu'il y
Aussi la voit-on briller, peinte dans ait un ange armé d'un .glaive, je
les verreries des cathédrales, taillé saurai bien l'attendrir par mes
dans les diptyques en ivoire que prières! Mon père, adieu ; que
le voyageur chrétien emportait, votre bénédiction me protège... Je
comme un autel portatif, dans ses pars, et je reviendrai avec l'herbe
courses lointaines. qui doit vous rendre la santé !

De nos jours encore, on la voit Et Adam bénit son fils, mais il
réapparaître dans les ouvres de sentait le sang se glacer dans son
l'art chrétien renaissant, et, au cœur.-Seth cependant part; il part
milieu de ce siècle, un poete alle- court le monde en cherchant l'herbe
mand, Johann Gabriel Seidl, en a de vie, et enfin, il arrive un jour,chanté la première partie avec un exténué de fatigues, mais plein
charme qui rappelle les trouvères d'espérance à la porte du Paradis.
d'autrefois. Nous avons cherché Mais là, il est arrêté parle Chérubin
à le suivre où plutôt à le traduire, au glaive flamboyant qui lui dit :
complétant le reste de cette petite -- Arrière! que viens tu chercher
compilation à l'aide d'autres récits ici ? le pied de l'hîoînme mortel ne
beaucoup plus anciens, pensant franchit pas ce seuil
qu'il était bon que cette légende -Hélas, répondit le voyageurje
fut répétée une fois de plus au dix- suis le fils d'Adam, le pauvre Seth;
neuvième siècle, mon père est malade et peut-être il

va mourir ; je viens voir si dans le
• 1 Paradis le Seigneur n'a point fait

qroître quelque herbe bienfaisante
Adam avait porté le poids de la contre la mort.

vie pendant neuf cent trente ans. -Retourne sur tes pas, dit le
Infirme, brisé par l'âge et par les Chérubin, retourne, mon fils: il est
travaux, il n'avait cessé un seul trop tard pour chercher des simples

et des remèdes. Ton père, depuis
longtemps est mort... Cepesidant,
je puis encore faire quelque chose
pour toi ; je vais te donner un
rameau de l'arbre de vie ; et bien
qu'Adam soit au sein de la terre,il
connaîtra les vertus de ce rameau
et il en sentira les consolations.

Seth accepta le rameau; nourris-
saut toujours quelque espoir dans
son cœur il prit le chemin du retour.
Mais revenu avec son rameau à la
maison paternelle, il la trouva vide
et désolée. Adam, depuis long-
temps, avait cessé de vivre. Après
l'avoir vainement cherché de toutes
part, Seth se souvint des paroles
de l'ange et, prenant à la main le
rameau de l'arbre du Paradis, il
voulut au moins connaître le tom-
beau de son père. une petite
colonne parmi les halliers lui Ci
indiqua la place. Là il planta le
rameau qui devait apporter des
consolations à Adam jusqu'au sein
même de la terre.

Et le rameau prit racine dans la
terre qui recouvrait les restes du
premier homme. Il grandit, ré-
chauffé par les doux rayons du
soleil du bon Dieu.-Le rameau
devint un arbre dépassant de la
cime toute la futaie des bois d'alen .
tour. Il grandit, grandit encore,
jusqu'à ce que, dans le pays entier,
aucun arbre ne pouvait entrer en
comparaison avec lui. Se déve-
loppant dans toute sa force et sa
beauté, l'arbre étendait au loin ses
branches, jusqu'à ce que leur <,mbre
se projetât de la tombe de l'aieul à
celle des arrières petits-enfants.

Et l'arbre croissait toujours. La
rosée du ciel rafraîchissait chaque
nuit ses feuilles verdoyantes ; les
oiseaux chanteurs venaient cher-
cher un abri contre les tempêts
dans ses ramées touffues, et toui
autour de ses racines s'étendait un
tapis diapré de mille fl3urs :u
couleurs éclatantes et tendres, au
senteurs délicieuses. Les abeill
et les papillons joyeux y bourdor
naient dans les chaudes journé
de l'été, après que les oiseaux
avaient chanté dans les tiède'
soirées du printemps.

Mais à mesure (ue l'arbre croit
sait dans sa magnificence, les hom
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mes, dont les générations succè- esprit que le salut du monde serait commotion qui rendait la santé aux
s daient, devenaient toujours plus un.jour suspendit à ce bois. Elle malades.

t nauvais, plus pervers.--Dans leur ne voulut pas y poser le pied, mais Mais l'arbre était oublié. Seule,
orgueil, ils honnirent l'arbre qui au contraire elle se mit à genoux la tradition (l l'arbre qui aiait
les couvrait de son ombre, et qui et adora longuement l'arbre qui servit de polt suvécut. Elle passiit

.u avait charmé leurs yeux par sa I venait du rameau donné à Seth par encore comme une légende d'une
il beauté. l'ange du Paradis. Puis elle passa génération à l'autre. Et de bouche

Ls fut comble la mesure de à gué le torrent, préférant mouiller en bouche, elle rut transportée
l'iniquité des hommes, le Seigneur'ses pieds et tremper les orfrois de ainsi de l'ancienne à la nouvelle
ordonna le déluge ; les eaux couvri- sa robe plutôt que de fouler aux alliance.

i. drent la terre, et les hommes et les pieds l'arbre sacré.--Or, Balkis Et lorsque, dans les conseils de
a animaux qui l'habitaient furent était douée du don de prophétie, et l'Eternel, les temps s'accomplirent

tous noyés. Mais l'arbre ne périt pas; plusieurs la rangent au nombre et que, dans la nuit mémorable dont
le es yil qui, dans l'antiquité les ombres couvrirent les angroisselset lorsque les eaux commençèrent de'yinsqi dn 'niutse lose lepruxcomeir ent l'avènement du Christ. du Christ, ses ennemis portèrent latise retirer de la terre, ce fut un deprd

e ces rameaux que la colombe messa- Lorsqu'elle arriva près du roi Salo- main sur lui, ils se souvinrent,
esre de Noé, rapporta dans l'arche, mon, elle lui 'prédit qu'un jour le comme on se souvient d'un rêve,

le ei signe de réconciliation. Et. bien royaume des juifs finirait par cet de l'histoire de l'arbre perdu dans

il plus tard, ce fut encore de l'une de arbre.
ces branches que Moïse fit la verge Salomon crut aux paroles de la bois saturé par les iniquités des
dont il frappa le rocher d'où jaillit reie de Saba ; il lit chercher l'arbre hommes, endurci par les ondes

ite la source qui abreuva les Israélites. pour en former l'une des colonnes dans lesquelles il avait séjourné
en t du temple que précisément il cher- serait plus lourd à porter que tout
le Mais un premier châtimen ne chait à édilier alors. Mais il fut autre. Ils le prirent; ils en formèrent

las corrigea pas les'hommes. Envieux impossible de lui assignerdont ils en charg
si ela beauté de l'arbre, plus envieux paecneal asl osre

encore de la longueur de sa vie place convenable dans la 'onstrc- les épaules sacrées de Jésus.
la[ omare l bièet d l lu tion. Toutes les fois que l'on voit- Lorsqu'il fut arrivé ave, le cor-la comparee a la brièveté de la leur, lait en disposer, il semblait on bien tcge de ses bourreaux au haut du

du1 un.ljour ils appliquèrent la cogrnée trp:nozrp or.S ns
coupèrent décidait trop court. Si on se Golgotha, ceux-ci enfoncèrent pro-ré. aà sa racmne, et ils le coupèrent déiat àrcuerlabe iaas

comm s'i s'éaitagi e tot daure dait a recouper l'arbre, il parais- fondément en terre le pied de ladu Comme s'il s'était agi dle tout autre Isi otàcu vi ipud-rr tvlaire. Ils mtraînèrent sont1si tout à coup avoir si peu de croix. La place où fut dressé l'ins-
au arbre vuld. trme e- longueur qu'il n'était plus possible trument de la Passion était précisé-
l r majestueux d pde l'utiliser. Découragé, après bien ment celle où la terre s'était ouverte
n, mas, cherchant à le vendre au des essais le roi Salomon fit reporter pour recevoir la dépouille du pre-

>re, plus offrant ; mais personne ne l'arbre à la place où l'on avait été mier homme. Ses ossements furent
rer voulait l'acheter. Alors ils y remi- l h

î le larcer hachesé pour s'euair etls lelttei rent la hache pour l'équarir, et le et Salomon tomba dans l'idolâ- d'Adam fut jeté au pied de la croix.
vetant au travers du torrent qui trie, et les hommes qui l'entou- Elle reçut ainsi les premières gout-

sa venait d'une montagne,1ils en firentraets copunt ojus- onage raient se complurent toujours tes du sang- répandu pour le salut,
ses lun pont. davantage dans le crime. Un jour,
bre Pendant bien des siècles on passa le Seigneur fit connaître par Et le Christ expira au milieu des
l a surle pont,mais personne ne songea tempête et le tonnerre que l'heure commotions de la nature, du tres-

demander de quel bois il était de sa colère était venue. Les fleuves saillement du ciel et de la terre.
La lit. Et pourtant celui qui y passait débordèrent: ce qui dans le pays Pendant plusieurs sièclesins-

que s sentait comme une blessure au avait été champs et moissons fécon-1 trument insigne de la Passion du
les cœur, et le rire fuyait ses lèvres le des devint lacs et marais. L'arbre Christ demeura oublié, enfoui dans

ier- reste de ses jours. Et bien que descendit avec les bords qu'il reliait le sol de la montagne du Calvaire,
te hacun en fit l'expérience les hom- dans les eaux bourbeuses d'un sur lequel le paganisme, secroyant

:out mes ne parlaient qu'avec mépris immense marécage. encore triomphant, avait osé élever
,1 (lidu pont du grand arbre.uidupo t) ugadabe un temple à l'impudique Vénus.

Seule la reine de Saba, la belle Mais lorsque l'empereur Constantin
au lBalkis, devant traverser le torrent, IIIeutunevisio dans laquelle la<.roix
1l le jour où, chargée de riches pré- lui apparut comme le signe de la
lon sents, elle allait rendre hommage domination du monde, il voulut à
le ai roi Salomon, ne voulut pas Lorsque après de longs siècles, les son tour rendre hommage a la croixT mettre le pied sur l'arbre jeté par eaux se retirèrent enfin, ce fut à sur laquelle s'était accomplie l'Sil-
ïdei: dessus le torrent. A sa vue, elle l'endroit où l'arbre s'était enfoncé vre de la Rédemption. Il résolut

tomba dans une méditation pro- dans la vase que l'on creusa la d'édifleruneéglise.sur îe Golgotha.
fonde et une longue et douloureuse piscine probatique. L'arbre y de- Hélène, sa pieuse mère, alors plus
vision sembla passer devant ses meura. Aussi, ce n'était pas seule- qu'octog n rit un pèle-
veux. Elle reconnut l'origine, la ment à cause de la descente de rinage à Jérusalem. Elle vouiaie

.siignification et la destinée de l'ange, mais encore par la vertu dur
ro l'arbre mystérieux ; elle vit en' bois que se faisait dans les eaux la. coulé le sang du Sauveur et dans

comto u edatl atOu
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ce dessein, elle s'assura (les prières rois leur servaient de reliquaire. Mono'raphie
et de l'aide du saint évêque Macaire. Il semblait que le bois de la croix

Le temple élevé à la divinité assurait leur puissance, les raffer-
paienne fut abattu jusque dans ses missant dans l'esprit de Justice, de
f'ondements. En creusant dans les Force et de Prudence, leur rappe-
profondeurs du rocher, on trouva lant que le plus puissant empereur La Cour
la grotte du Saint Sépulcre, conte- de la terre n'est que le vassal du
nant trois croix, les clous, et la lRoi des Rois dans le ciel.
planche sur laquelle Pilate avait Mais un jour viendra où les vases,
écrit le titre dérisoire qui devait qui contiennent les parcelles sacrées
marquer l'instrument de supplice disparaitront. Le métal, si précieux ITUDE HIISTORIQUE.
(lu Christ. Bien que ce titre parût qu'il soit, tout ce qui est du travail
mieux s'adapter à l'une des croix des hommes sera fondu à la flamme
qu'aux autres, l'impératrice et le de la justice éternelle. Le bois de
saint évêque ne voulurent pas se la croix sera réuni de nouveau ; Plus de vie à la cour d'Angle-
contenter de cet indice, et recon- alors on le verra porté triomphale, terre ! Buckingham Palace ne se-
naitre dans celle-ci l'objet de leurs ment par la main les anges, brillant coue point sa tristesse. L'austere
anxieuses et •pieuses recherches aux rayons du soleil levant du veuvage de la reine a tout changé.
Macaire pria longtemps avec une dernier jour. En vain Victoria, à de rares in-
grande ferveur afin d'être éclairé Et c'est à l'ombre du signe sacre i tervalles, préside encore aux récep-
d'une lumière certaine dans ses i de la Rédemption que tous les tions officielles , en vain elle se
doutes ; - il demanda au Ciel une hommes appelés au Jugement de dévoue pour répondre au désir de
marque éclatante de l'authenticité Dieu entendront la sentence qui ses fidèles sujets. A la revoir on
du bois sacré imprégné du sang du fixera leur destinée dans l'éterni' devine l'effort imposé. Ce n'est
Rédempteur. Bientôt il vit sa prière plus la jeune fille souriante, la
exaucée. JUELG flemme gracieuse, ni même la sou-

Il se trouvait alors à Jérusalem veraine placidement heureuse au
une matrone patricienne, si dange- ~¯sein de sa dignité. La douleur et
reusement malade qu'on n'espéraita l'âge ont laissé leurs empreintes.
paslasauver d'une mortimminente. Petite de taille, Victoria est devenue
L'évêque la fit apporter et en pré- Nol e"fl IC tfnd sur nos; campagnes, trop corpulente, sa joue pâle autre--on iiat-"au clmargé 'le frimas,
sence de l'impératrice, des prêtres Et sur le flanc de nos mntagnts, fois, s'anime outre mesure sous la
et de tout le peuple, il toucha la r;ormi lieluiricit sus le vergas contrainte et l'ennui de paraître.
malade successivement avec les Ses habillements de deuil témoi-
trois croix trouvées dans la grotte oe' ,' v i" ,o;n, g li -nent encore d'une perte irrépa-
du Calvaire. Les d< ux premières ne gardez cv. etscharmîine, rable pour son cœur, impression
ne produisirent aucun eflet, mais EIk pJent,sous asse"' .que son air de douce résignation
au contact de la troisième,la malade ne parvient point à dissiper.
se redressa ! elle était guérie. Ntles <dout ris S d·ae < , Souvent la reme délègue an

A partir de ce moment la vraie L'un nie vuil lan1. sari. l prince de Galles ou à sa belle-fille
croix fut rendue à la vénération des Err anit eencor s -uis -,r le soin de faire à la nation les hon-
peuples. Aussitôt après l'invention î.rICa. cli'. aus>i, titi g anil lieurs du palais. Le futur héritier
miraculeuse de la Sainte-Croix, y î'.s talus gîu. du trône est très-aimé, en dépit de
l'impératrice Hélène en envoya une Cumuie elle enlitt, ai s e sp peccadilles et mê e ses
partie à son fils, ainsi que les clous! 1 1l' aussi, . ilîltera, fautes. Oi lui pardonne beaucoup
de la Passion. Elle en lit enchâsser 1 A se lati.be la il. lg.! cie faveur de ses manières franches,
une grande partie dans un reli- 1 Au t f n (de sol abord facile, et de soi amour
quaire d'argent qu'elle remit ù i /:] has un lieg corloge', essentiellement nu sport.
Macaire, afin que celui-ci la conser- <lai«' v 1iiiup ti.' m Toute l'Angleterre adore la prpn
vat pour les générations futures. 'illUrds. qui narclu*z l toitaw, cesse de Galles. Ces froids insu-

Bientôt, les souverains et les %os ]).*&tons frrrvs, laires, quoi qu'on en (lise, ne sont
maitres de la terre se disputèrent Re tjîon ,u* u* ta 't ombe, point insensibles aux douces in-
les parcelles du bois sacré, on en fluences de la beauté et de la grâce.
divisa les fragments pour enrichir -- 000 P un
les sanctuaires les plus illustres de verser son sang pour cette ravis-
la Chrétienté. On fit appel à l'art 1lens. sante fleur danoise, transplantée
des orfèvres les plus renommés sur le sol britannique, et confiée à
pour les enchaser dans de somp- La lecture est à l'âme ce que la71 sa loyale garde. On admire la
tueux reliquaires d'or et d'argent, ofemme, on plaint un peu l'épouse,
ornés de perles et de pierreries, et et partant on met à ses pieds lés
aucun métal ne semblait assez trésors d'une tendresse chevale-
précieux pour les contenir. Souvent C Il faut lire pour s'instruire, pour resque, dont rien e s'exprime il
les couronnes (les empereurs et dles jVse corriger . t pour te consoler. est vri, mais qui n'en couve pas
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moins au fond des cours. Pour. sonne. La moindre tache sur l'une n'allaient pas en général autre-
tant ces deux époux, malgré l'éclat on l'autre suflisait pour faire écarter fois à la cour. La dépense seule
de leur rang et les mille attraits de la demande. On prétend que le de la toilette exigée suffisait le
la jeunesse, ne représentent point prince Albert, qu'elle consultait en plus souvent pour écarter une de-
la souveraineté en exercice: il leur tout, n'était guère moins rigide que mande indiscrète, ou même pour
manque d'être le soleil, et les sa femme. Outre les personnes tenir éloignées les filles pauvres de
Anglais ne se contentent pas des qui se présentaient aux réceptions la noblesse. Dans le premier cas
rayons qui en émanent. Pour de cour par droit de naissance. de d'ailleurs il y aurait eu à redouter
ce peuple essentiellement monar- tout temps tous les hommes occu- un refushumiliant. Laplus simple
chique l'occupant du trône en a pant de lhautes fonctions publiques toilette de cour, de rigueur pour
'seul le prestige. C'est pourquoi avaient le privilège d'y aller. Par- une jeune fille, coûtait autrefois
en l'absence de la reine, maJgré I mi eux, comptaient non-seulement 800 francs , aujourd'hui le luxe
les levers tenus par le prince de les grands fonctionnaires et les envahissant oblige Û une richesse
Galles et les réceptions auxquelles membres de la Chambre des com- de costume bien plus grande. Dans
préside la princesse, Buckingham munes. mais encore tout le person- l'ancien temps, et, sans exception,
Palace est devenu morne. I nel des deux ,armées de mer et de il fallait donc aux hommes nais-

Aussi Victoria, sensible enfin I terre. Ainsi les députés vont-ils sance on autre position officielle, et
aux plaintes depuis longtemps ex- saluer leur souverain tous les ans. aux femmes naissance ou autre
primées, se montre-t-elle de nou- Les officiers lui rendent leurs hom- position jointe à une certaine for-
veau quelque peu en publie. mages lors d'un retour de service tune, pour être admis dans le cercle

dans les colonies, ou bien à l'occa- intime dusouverain. Le génie même
e sion de leur promotion à un non- n'y avait point ses entrées.

ti I veau grade. Charles Dickens, au moment où
t 1 Lorsqu'ils obtiennent.une charge, tout Londres courait à ses représen-
a les hommes baisent la main de la tations théâtrales en faveur de son
t- LEVERS ET B ILLS. reine,-on en voyait de jeunes que ami défunt Douglas Jerrold, avait
a ce privilége transportait ;-dans les fait demander le patronage de la
t Cette année (1876), il y a eu, autres occasions, ils saluent sim- reine. Victoria dût s'excuser, allé-

outre les drawing-roons, plusieurs plement, et le souverain profite du guant la nécessité pour le souve-
e hals et concerts. Mais la veuve, moment, soit pour adresser quel- rain de ne point se prodiguer dans

tout en reparaissant parfois, porte 1 ques paroles aimables à l'un ou à les cas individuels ; mais elle lui
a toujours dans son attitude ses inef- l'autre, soit pour témoigner un offrit, en revanche, le choix d'un

façables souvenirs. déplaisir quelconque. Il y a en salon au Palais dont il ferait ce
Du reste, ce n'est pas seulement des rois qui abusaient de la faci- qu'il voudrait, en lui permettant

Victoria elle-même et les circons- 'lité offerte. Lorsque O'Connell se d'assister à la représentation. A
n tances intimes de son cœur et de présenta pour la seconde fois, à cette gracieuse proposition, Dickens
a son entourage qui soient chan- l'époque où il s'efforçait d'obtenir répondit qu' "il ne se sentait pas

gées. La cour d'Angleterre aussi va l'émancipation des catholiques, à l'aise, au point de vae de la posi-
a subissant depuis quelque temps Georges IV en le voyant passer, tion de ses filles en pareille circoni-
e une véritable métamorphose. De détourna la tête et dit à une per- tance à la cour." Mais alors il

toute aristocratique qu'elle était, sonne de son entourage: "Au diable engagea Victoria à prendre son
r sa composition devient peu à peu ce drôle ! Que vient-il faire ici ? jour pour venir au théâtre parti-

beaucoup moins exclusive. Dani that fello ! What does he culier où il jouait, et do.nt il lui
s Lors de l'avènement de la jeune cone herefor ?' abandonnait la composition en-

reine, y allaient seulement par Les femmes ont le rôle le plus tière de l'auditoire. Efle accepta.
droit de naissance les petits-enfants difficile, au moment (les présenta- La représentation terriinée, elle fit

r (es pairs, Là s'arrêtait la ligne de tions. Après avoir baisé la main demander Dickens afin de lui
L démarcation nobiliaire, établie en de la reine, ou fait la révérence, si exprimer de vive voix sa reconnais-

mce moment. Car le souverain du c'est une seconde réception, elles sance du plaisir éprouvé. Encore
t- jour règle l'étiquette sociale qui doivent se retirer à reculons et de une fois il refusa, sous prétexte de

l'entoure. Ces limites connues, les manière à ne point déranger l'élé son costume de comédien ; mais en
L- nouvelles personnes qui désirent gance de la traîne qu'un chambel- réalité parce qu'il ne voulait pas

présenter leurs devoirs à la royauté, lan ramasse. Aussi est-ce là l'écueil devoir à un hasard le privilège de
à n'ont qu'à envoyer leurs noms au des débutantes, et celles-ci, après se présenter devant le souverain.

chambellan. Celui-ci en dresse la s'être bien exercées auparavant, Victoria ne comprit pas, et avec la
e liste qu'il soumet ensuite à la reine. arrivent toujours un peu trem- sincère admiration pour le talent
à Victoria avait coutume de l'exami- blantes pour la première fois en qu'elle unit à une grande simplicité
a ner minutieusement. Avant d'a- face de la majesté assise. La reine de caractère, elle chercha encore

gréer une présentation, elle se embrasse les pairesses. l'année suivante, en 1858, à l'atti-
s faisait donner des renseignements Les familles des hommes appar- rer au Palais pour l'entendre lire.

exacts ; tantôt sur la réputation tenant à toutes les catégories so- Dickens s'excusa denouvçau. Douze
d'une femme, tantôt sur la naisd eiales signalées plus haut comme années plus tard, la reine témoignÎ4

s sance équivoque d'une jeune per-' paraissant aux levers, de leur côté le désir de voir quelques photo.
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graphies de la guerre civile d'une aujourd'hui se présenter aux récep- enx impose tant à leurs naïves com
rare exécution, qu'il rapportait tions de Buckingham Palace. Il pagnes. Mais le journal du matin
d'Amérique, Il les envoya aussitôt, i suffit d'envoyer sa demande, qui ne contient point son nom parmi
et consentit ensuite à aller enx per- est rarement ou jamais refusée. Un les présentés de la veille. Le sur-
sonne se laisser remercier. Pendant récent article, dans Macmi/lan's lendemain, trompant la vigilance
cette entrevue, Victoria l'engagea à Magazine, illustre plaisamment le de sa belle-mère. Georges saisit
venir au prochain lever, et le fa- nouvel état des choses. Poussé lui-même à la porte cette précieuse
rouche radical put accepter la par sa belle-mère, un gros mar- feuille qui va enfin le dédon-
réalisation de ses vSux. Bientôt chand (le la cité veut offrir ses mager de toutes ses souffrances.
l nom de Mlle Dickens figura sur hommages au prince de Galles, Mais ô surprise ! ô douleur ! Que
la liste des personnes présente, au lors de son retour de l'Inde. On lit-il ? " La présentation de M.
dra'/ng room. La glace ainsi rom- s'adresse au député du pays qui Georges est annulée pour tenue
pue, une invitation au bal de la n'ose refuser à un de ses commet- inconvenante."
cour pour le père et la fille ne tarda tants. Le grand jour arrive ; M. La plaisanterie, sous cette forme,
pas à suivre. Ce n'est seulement Georges en bel uniforme, battant confirme ce que nous disions de la
qu'en 1870, qu'il fut loisible au neuf, un chapeau tricorne sur la tendance moderne. Par malheur,
célèbre Dickens de franchir succes- tête et l'épée au côté, se dirige, à la même tolérance qui dispense
sivemnent toutes les barrières qui l'ébahissement des voisins, vers des titres de noblesse ou de fonc-
séparaient la royauté anglaise des Buckingham Palace. tions relevées, passe aussi l'éponge
individus ordinaires. Car l'assis- Il n'est pas nécessaire que celui sur la conduite privée ; et l'on voit
tance à une réception ne témoigne qui présente accompagne le néo- aujourd'hui, dans le cercle de la
que de la respeclabilité, mais la pré- i phyte ; on met les deux noms sur cour, des femmes dont la réputa-
sence au bal est censée introduire! une carte, en indiquant one l'un tion eût suffijadis pour les exclure.
lans la société de la cour. Il y a! rend ce service à l'autre, et cela Il est probable que la reine, me-
là probablement un point de départ suflit. M. George se lance donc niant une vie de réclusion, et n'ayant
au régiine d'admission moins ex- seul et avec émotion dans la foule plus le prince Albert à ses côtés,
elusif qui encombre déjà les.antichambres ignore beaucoup de ce qui se passe

L'intervalle des dix ou quinze de la royauté. Le mouchoir au dans le grand monde de Londres.
?ernières années renferme d'ail- front il avance péniblement, tandis L'extension du public introduit,
leurs ple sieurs incidents politiques, qu'à côté, quelques privilégiés n'a rien innové d'ailleurs dans
qui ont dû réagir sur l'état social enfilent un passage tenu libre. l'ordre de l'ancienne étiquette. Les
en haut lieu. Quoique Disraeli Parmi.eux, le député, quin'aperçoit levers et les drawing rooms en An-
représente le parti conservateur, point les saluts de Georges. Celui- gleterre continuent toujours d'avoir
son avènement en 1868 offre le pre- ci redouble d'efforts et gagne la lieu le matin. Les robes décolletées,
imier exemple ei Anglet rre d'un dernière antichambre, lorsqu'il est à longue traîne, et une coiffure de
chef de ministère n'appartenant en arrêté par un fonctionnaire, qui plumes n'ont point cessé d'être de
aucunie façon à la noblesse De l'avertit que son épée est mal rigueur pour les femmes dans ces
plus, il n'avait pas été élevé à posée. L'infortuné implore misé- occasions: C'est une heure de trion-
Oxford, et il était juif d'origine. ricordeet expliquequ'il estgaucher. plie pour les jeunes beautés dont
L'année suivante, Gladstone fit en- Bon gré, mal gré. il passe. Mais la les blanches épaules afi'rontent sans
tror dans son ministère M. Bright, trépidation, ajoutée à la cohue, le crainte l'éclat du jour. Mais aussi
duquel les opinions de quaker lui précipitent haletant dans la salle quelles dures angoisses pour les
créaient certaines difficultés d'éti- de réception ; l'épée s'engage.dans femmes d'un àge' plus mur, que
qutte, si la reine ne l'eût dispensé! ses jambes, son premier acte de l'impitoyable coutume condamne

Ge la génuflexion d'usage. connaissance est de se trouver à à étaler certains parchemins faits
Le prince de Galles a nécessaire- plat ventre aux pieds du prince de pour se dérober modestement à

ment une grande influence sociale. Galles. Sol Altesse R'ovale ne i tout regard
Pour le beau monde de Londres, retient point un éclat de rire qui
tout ce qu'il fait est bien fait. Or, gagne aussitôt ses deux frères, lesI
il est, par nature et par goût, très- duces d'Edimbourget de Connaught.
accessible, la cour qu'il préside par- Disraeli, au contraire, assiste im-
fois, s'en ressent. Toutes ces causes passible à cette scène. La grosse LA IEINE VIle'fOIA.
réunies, jointes à la bonté native tête et la laide figure du grand
de Victoria, ont produit l'excellent ministre apparaissent bien à côté Jamais princesse, sur les marches
résultat de rendre la royauté plus des princes, mais par son attitude, du trône, n'a été.plus soigneuse-
abordable. il plane dans des régions orientales mentpréparée à son rôle. Personnes

Aujourd'hui même, on va plutôt inaccessibles au vulgaire incident et circonstances mêmes semblaient
trop loin en sens inverse. Les qui se déroule à ses pieds. M. d'abord la traiter avec une certaine
anciennes barrières sont abaissées, Georges se relève, et se retire avec sévérité qui ne laisse pas de trem-
et la tendance nouvelle porte à la pensée de voir son nom dans la per l'âme. Victoria n'était âgée
n'en laisser subsister aucune. Toute igazette du lendemain. Chez lui, que de quelques mois lorsque son
personne, homme ou femme, jouis- il garde le digne silence qui con- père le duc de Kent, quatrième fils
saut d'une certaine situation, peut. vient aux chefs de famille, et qui Ide Georges III mourut. Emporté
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subitement, il laissa pour tout duchesse à un de ses gentilshommes pas sur la grace, la modestie et la
héritage à sa veuve et à son unique de servic?, l'on aflirmait qu'elle dignité de Victoria, daas cette pre-
enfant des dettes assez, considé- préferait ses enfants de la main micro occasion solennelle où elle
rables. Deux années auparavant gauche à celle qui devait être un rencontrait les mandataires pour
le duc de Clarence, devenu héritier jour sa reine. Quoiqu'il en soit, la ainsi dire de la nation. Ce début
présomptif de la couronne par la mère de Victoria n'était pas aimée extraordinaire de la jeune fille ne
mort de la princesse Charlotte, alors ni dans la famille royale, ni s'est pas démenti par la suite.
s'était marié avec Adelaïde de Saxe- dans le public. Ses beaux-frères, Victoria a toujours eu de la
Meinigen dans l'espoir d'avoir des aprèsl'avoirsystématiquenent écar- dignité. Seulement ce qui sem-
enfants légitimes. Mais les deux tée, semblait lui en vouloir de blait alors l'eff't d'un grand carac-
illles que la duchesse mit au monde soustraire sa fille à leurs mauvais tère, a pu être ramené depuis à
ne vécurent guère. Le duc d'York exemples et à leurs libres propos. sa véritable cause. La simplicité
n'avait point de descendance. Trois Le publie donnait raison alors aux l'orme le trait dominant chez l-x
vieillards done alors séparaient princes. Plus tard, mieux avisé, il reine. Elle est ce qu'elle est
Victoria du trône. Ils ne regar- arendu justice à la sagesse mua- Victoria passa deux années sur
daient pas avec trop d'affection ternelle. , le trône comme jeune fille, ayant
l'orpheline leur nièce, ni sa mère Le 24 mai, 1837, Victoria attei- pour mentors deux vieux roués.
la duchesse de Kent. Georges IV gnit sa majorité légale. Un mois ses ministres, lord Melbourne et
les voyait à peine ; aucune pro- après, Guillaume IV mourut, son i lord Palmerston. Cet intervalle
vision d'Etat ne vint alléger la règne n'avait duré que sept ans. fut sans doute un temps de véri-
situation pécuniaire de la veuve. Ce matin-là ou plutôt au milieu table épreuve. Reine d'un puis-
Mais Léopold de Saxe-Cobourg de la nuit, le chef du ministère sant empire, et à la fleur de l'Üge,
avait pris le rôle de protecteur. lord Melbourne, demanda une au- toutes les séductions l'environ-
Resté en Angleterre après son veu- dience privêe7 pour annoncer à naient et la disputaient à elle-
vtge, il consacra à éteindre les Victoria qu'elle était reine. Ce fut même. Nous savons par ses propres
dettes de son feu beau-frère avec la le premier acte d'émancipation de avoux que le monde lui plaisait.
pension que le pays lui continuait. la jeune fille. C'est assez di:? que les hommages
11 s'occupa aussi de diriger l'éduca- Quelques heures après,elle devait ne pouvaient lui êt re indifférents
tion de sa nièce, qui fut très-sage- recevoir les membres du conseil Aussi ses vrais amis tremblaient
ment conduite. Victoria a raconté privé. Lord Melbourne, qui em- D'ancienne date, Léopold et la
qu'elle ignora longtemps ses hautes ploya l'intervalle à apprendre lui- duchesse de Eleni, lui avaient pré-
destinées. Mais un jour en lisant même sa leçon, retourna expliquer senté pour fut.ur époux le prince
l'histoire d'Angleterre et remar- à Victoria le cérémonial d'usage. Albert. Victoria l'avait à peu près
quant l'ordre de succession établi, En ;iron quatre-vingts hommes se agréé. Mais depuis son avènemen t à
une lumière soudaine éclaira son trouvaient assemblés dans la salle la couronne, leur correspondance
esprit et elle s'écria: "alors moi de Saint-1ames. A onze heures languissait, pour csser enfin. Pas
je serai un jour reine ?" Des larmes sonnant les portes s'ouvrirent à nest besoin de s'en étonner. Mel-
suivirent la réponse affirmative. l'intérieur, et la ieune reine parut boume, toujours séduisant en dépit
Cette enfant de douze ans pleurait seule ; circonstance qui fut favo- de l'âge enseignait la politique à
<le songer "à l'immense responsa- rablement notée parce qu'on crai- sa docile élève lesjeunes seigncurý
bilité pour le bien et pour le mal gnait l'ingérence de la duchesse de la cour prodiguaient leurs horm-
(lui allait lui incomber." de Kent. Avec ue aisance par- mages ; au milieu de tant d'acu-

Elle vécut et grandit dans une faite, disent les témoins de cette pations elle voulait garder sa
stricte réclusion. Jusqu'au jour de scène, elle s'avança et salua l'assem- liberté uelques années encore.
son avènement au trône jamais elle blée. Puis s'étant assise, les mcm- Mais le sage Léopold veillait. Il
n'avait couché hors de la chambre bres du conseil vinrent à tour de avait placé auprès de lajeune reine
de sa mère. Jamais personne n'a- rôle lui prêter serment de fidélité, son fidèle ami Stockmar, afin qu'il
vait pu lui parler un seul instant A leur tête marchaient ses deux guidât l'inexpérience royale dans
hors de la présence de la duchesse vieux oncles les ducs de Sussez et toutes ces circonstances intimes
de Kent, ou de madame Lehzen, de Cambridge. Mais aussitôt, sa. qui n'étaient point du ressort des
dame d'honneur et amie confiden- chant que le due de Sussex infirme ministres. Ou ne laissa point
tielle de cette dernière. La du- se mouvait avec difficulté, la jeune oublier Albert. Puis le jeune
chesse de Northumberland elle- reine, par un mouvement spontané prince revint à propos. Il était
même, devenue gouvernante on plein de grâce, se porta au devant beau autant que bon, et il sut se
titre lors de la majorité légale de delui. Llle rougit d'émotion lors- faire aimer.
la princesse Victoria, n'avait pas que ses oncles s'agenouillèrent pour A l'heure qu'il est, Victoria 'a
été plus privilégiée que les autres. lui baiser la main, et les embrassa pu encore se pardonner sou hési-

Il y en n qui prétendent que la tous deux de la manière la plus talion dejeume fille. Son mariage
duchesse de Kent fut trop sévère, simple. Pour tout le reste son a eté un rêve d'amour et de bon-
et que sa fille souffrit de la con- attitude fut celle d'une personne heur venu à se réaliser. Le couple
trainte qui lui était imposée. Dans parfaitement à l'aise, mais ayant royal faisait tout à deux. Ils tra-
ce temps, des bruits couraient sur la conscience de sa responsabilité. vaillaient ensemblese promenaient
un mariage secret qui aurait uni la i Les relations du temps ine tarissent ensemble, et puis se délassaient à
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cultiver ensemble la musique ou le mener une bonne vie morale. Lai versité irlandaise, qui n'est pas
dessin. Leur journée se passait droit ure de leurs instiicts aidaient conduite sur un système aussi libé-
ainsi. Sous l'influence d'Albert, à entretenir leurs illusions. D'au- ral, mais dans laquelle les catho-
la jeune reine renonça bientôt aux tres en Angletei re vont beaucoup liques romains sont admis." Pas
veillées prolongées et réglait tout plus loin que le couple royal, et d'autre réflexion. Probablement
,on temps. Le déjeûner était fixé nient tantôt la seule divinité de la reine ne s'est jamais arrétée aux
à neuf heures, après, on faisait un Notre-Seigneur, tant.t toute la révé- inconséquences britanniques, l'ina-
tour de promenade, pour se livrer lation. Albert, et à son exemple tolérance, par exemple, qui pèse
ensuite aux affaires du pays. S'il Victoria, se con entaient d'une encore d'une manière si vexatoire
restait du temps, on l'employait croyance large et vague, qui leur sur les consciences catholiqnes en
au dessin. A deux heures, le permettait dembrasser dans une Irlande. Aucune parole ne rap-
luncheon, après quoi Melbourne même tolérance aflectueuse, toutes pelle la spoliation, qui ravit Trini//
venait toutes les après-midi tra - les opinions religieuses des diverses College à ses anciens possesseurs
vailler avec la reine : de cinq à six sectes protestantes (le la Grande- pour ledonner aux seuls protestants,
heures elle sortait en voiture Bretagne. C'était du censtitutio- et elle ne comprit peut-être pas
accompagnée du prince ; s'il mon- nalisme appliqué à 1L religion. que les catholiques admis sur ses
tait à cheval, elle invitait la du- Ainsi nous voyons la reine en bancs y doivent virtuellement abju
chesse de Kent ou quelqu'une des Ecosse assister au service presbyté- rer leur foi.
dlaines d'honneur à prendre sa rien, et goûter les sermons dc pré- La religion de Victoria, plus
place. Presque tous les jours Albeit dicateurs, dont les opinions excluent encore que celle d'Albert, est la
et Victoria sa faisaient la lecture. l'épisco. at anglican. Dans une tolérance universelle ; par le cœur
La musique vocale et instrumen- de ces occasions elle écrit ensuite elle aime plusieurs choses du catho-
tale remplissait les soirées. A huit dans son journal : "Il a parlé tout licisme, mais toujours, sans en
heures a ait lieu le diner auquel à f'ait d'abondance, son discours admettre le principe fondamental
assistaient toujours qlelques in- était vraiment admirable. La d'autorité, condamnation éclatante
vités, sauf les reilles de conionw, prière par laquelle ila termihé, m'a de toutes les idées éclectiques du
car dans ces occasions Albert, qui surtout touchée. Ses allusions nous jour. Ainsi le culte des morts lui
était très pieux dans sa foi protes- concernaient et avaient un cachet est cher. Elle garde toujours à
tinte, préférait la solitude aux de simplicité ; sa conclusion : " Bé- Windsor en mémoire du prince
compagnies bruyantes. nissez leurs enfants" m'a fait mon- défunt un autel-tombeau où brûlent

Victoria a noté dans son journal ter le cœur à la gorge. Tout le des cierges, et qu'elle couvre sans
qu'ils passaient le plus souvent la monde était charmé. Il est bon cesse de fleurs. Lorsqu'elle habite
soirée en tête à tête. Elle enre de revenir de l'église avec (le pareils le château, sa coutume est d'y
gistre aussi la première fois qu'ils sentiments. passer chaque jour un certain temps
communiaient ensemble, le joui' de Quelle naîveté deinèî'esouscette onméditation. Lamodeenesten
Paques après leur mariage. M. plume de souveraine. On y sent Angleterre à mettre des fleurs sur
Gladstone, dans un récent article aussi le soul de l'âme religieuse les cercueils. C'est un (es eflèts pro-
sur le Prince-Consort, où il traite de tandis que l'acte mêue d'assis àl egr
ses sentiments religieux, lui prête l'office Presbytérien, témoignait n'a pu rester étrangère au courant,
un " rationalisme fort pieux." Pour quant au culte d'une indifférence l'usage gracieux des fleurb a été
les Français, ces mots hurlent un qui choque tout esprit catholique, adopté et généralisé par elle. Ces
peu de se trouver ensemble, mais la eine se serait bien gardée jours derniers, une jeune personne
Albeit était allemand. Nature droite d'étendre à ses suJets irlandais l'a- amie de la rkmille royale venant à
et cœur pur, il avait l'esprit em vantage de la tolérance pratiquée mourir, la reine, le prince et la
brouillé de ses compatriotes. Dans en Ecosse. L'eût-elle désiré même princesse de Galles ont envoyé
notre conviction il a beaucoup qu'elle ne l'aurait pas osé. Mais à chacun de magnifiques bouquets.
contribué à introduire en Angl ses sentiments n'inclinaient à rien Victoria a beaucoup de sa pre-
terre l'Eg libe /a rie (Broad Church). de semblable. Après une %isite à mière popularité, voire de sa valeur
Le mariage de la reine a mis la l'Ecole nationale modèle de Dublin, réelle, au prince Albe't. Il a mûri
littérature allemande à la mode. elle écrit . 'Les enfamnts de toute toutes ses qualités. l)e son côté
Toute la jeuesse de l'époque appre- croyance sont admis, et on leur Albert se faonna sous la tutelle de
nait la langue de lient, dle Herder, explique la doctrine sparément, Léopold et du baron Stocsman.
(le Jean Paul, etc, etc, et en dé% o- si les parents le désirent. M1vaisý le L'ifluence de lord Meîbourne avait
mait les oeuvres. La littém'ature an-. seul (l'italique est de la reine) en- renduVictoriaexclusivement w'hig.
glaise s'en est r'essenti. Carlyle, si seigneient obligatoie est celui de Non seulement elle avait refusé
populaire dans son pays, est un la vérité évangélique, etde l'am .r dans une occasion célèbre de laisser
esprit anglais germanisé. Arnold fraternel. Voilà qui est vraiment changer ses dames d'honneur, fai-
était réellement un disciple de chrétien t qui devrait exister par- sant avorter ainsi toute la combi-
l)oellinger. La reine a bu M aux, tout." On sait que Victoria parle naison ministérielle, mais elle ne
mêmes soures. l'Our elle comme ici des écoles stig atisées par Pie voulait même pas inviter les tories
pour Albert l'unique f'oi nécessaire qX comme étant sans Dieu (G le.s) aux fêtes de la cour. De l, grande
consistait à croire au Christ ' et Puis elle ajoute -Dc là nous nous indignation chez les membres de ce
comme Conséquence l'on (levait rend1e res à Td iey rege, lai- parti, et que les femmes surtou
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exprimèrent hautement. Albert Biographie Ce fut là qu'il acquit les pre-
avait été vitime des rancunes, mières notions des afires mari-
tories. On avait rogné la moitié de - - times et que se développa de plus
la pension demandée pour lui au; en plus son attachement pour tout
Parlement ; on s'était obstiné à lui ie qui concerne la marine. . Il
refuser la préséance, que la reine p || H A Ademeura trois ans dans lYtablisse-
tenait à cœur de lui assurer immé- I ir U flLLI 1 ment le MM. Allau, Kerr et, Cie,
diatement après elle-même. Néan- et sur l'avis de son père émigra en
moins, il a fait taire ces considé- Canada. Il arriva .à Monfréal le
rations personnelles, et engagea sa 21 nai 1826.
femme à tenir la balance égale
entre les partis, comme il convient Cet éminent citoyen de Montréal,
au souverain d'une grande nation. 'décédé subitement en Ecosse, le 9
Du reste cette conduite vraiment décembre dernier, n'était pas sen-
digne fut facilitée par l'avènement lement un homme d'aflaires, mais
au. pouvoir de sir Robert Peel, qui il était aussi un homme politique, Peu de temps apres e011 arrive
se montra d'une louable et sage et possédait un esprit d'entreprise en Canada, il obtint u1e place,
modération. Ainsi guidée, Victoria fort considérable, comme on le sait coirifl( commis, dans la maiSon
ne tarda pas à devenir un vrai d'ailleurs. William Kerr et Cie, marchands
modèle de reine constitutionnelle. Malgré ses soixante-douze ans, de nouveautés, à Montréal. Il v

Son cœur de femme s'est plu à 1Sir Allani était encore robuste, et resta trois ans. Il apprit assez bien
attribuer au prince tout ce qu'elle rien ne faisait présager une fin si pendant ce temps la lanue fran-
est. Elle veut lui devoir jusqu'à tragique, aussi cette nouvelle n'aPassèrent
ses bons instincts. Avant de le i pas manqué de causer un senti- ci grande partie dans les cam-
connaître, elle assure avoir trop ment <le regrets, non seulement à pagnes du nord de Montréal,
aimé la ville et les plaisirs mon- Montréal mais dlans le Canada tout entrautres à Sainte Rose, à Sainte
dains. Albert, dit-elle, lui a appris entier Thérèse, où il se fixait dans l'iité-
à savourer les charmes de la nature. rêt du commerce de ses patrons.
Les promenades à la campagne, A l'expiration de son emi)age-
devinrent dès lors sa distraction ment il quitta Montréal pourese
favorite, goût sain que les années rendre à Québec où il
n'ont fait que fortifier. De tout Sir Hugh naquit à Salecoats, dans à bord du navire Favorile que com-
temps on a pu rencontrer Victoria le Ayrshire, Ecosse, le 29 septembre mandait son père, et se rendit cii
à pied, marcher seule et sans faste, 1810, dit la Minerve. Il était le Europe.
dans une modeste toilette qui ne la deuxième fils de feu M. Alexander Après avoir visite l'Angleterre,
distingue en rien d'une femme de Allan, qui a longtemps navigué il se rembarqua le31er avril 1831
condition ordinaire. Elle visite r comme capitaine de voiliers entre pour Montréal où il aiva le 1er
beaucoup les pauvres et s'en laisse 1 le Saint-Laurent et le Clyde. mai de la même année.
aborder très aisément, échangeant j Pendant les trente années qu'il Refusant des offres avantageuses
des poignées de main avec unei fut employé en cette qualité, le que lui proposèrent aloî'S se:
bonté qui exclut la condescendance. i capitaine Allan se rendit très popu- anciens patrons, MM. William
La nature, " les glorieuses ouvres 1 laire, et les navires qu'il comman- Kerr et Cie., il résolut (e s'ou'cuper
die Dieu " dit la reine, conservent 1dait étaient les plus recherchés. d'affaires maritimes et &engafrea
seule aujourd'hui à ss yeux l'an- i Elevé presque sur le bord de la chez MM. James Millar et cie.
cien charme. Tout le reste est mer, sir Hugh manifesta, dès l'en- constructeur de navires et mar-
q4nseveli dans la tombe où repose fance, un at chement très pro- chauds a commission. Sir Hugl,
Albert. La demeure dernière du noncé pour tout ce qui avait rap- y demeura en qualité de commis
prince est à Windsor. La veuve'port aux choses maritimes, et jusqu'en 1845, où il entra en
retrouve encore son souvenir vivant s'acquit beaucoup de connaissances société avec ses patrons,
à Osborne et à Balmoral. Car ces en ce genre d'affaires. Il s'occu- Miar et Edmonstone. La ion-
deux résidences royales on1t été pait constamment de navires, et velle maison fut alors connue SOUS
bâties sur les plans destinés eni passait une partie de son temps la raison sociale de : - Millar,
partie par Albert et se sont élevées sur l'eau. Edmonstone et Cie, " mais la mort
sons ses auspices. On devait sPattendre à ce que sa de M. Mllar, arrivée en 1848, ap-

(A cntiner.)carrière serait plus tard influencée porta quelque changement à l'ordre
(en grande partie par les prédilec- existant.

- 000 tions dle son jeune âge. Cependant l'année suivante, sir
1824, sa famille alla s'établir Hugh, sur les propositions de M.

Pt uisée. ià Greenock, et dains le printemps Edmonstone sc joignit à celui-ci et
suivant, Hugli, qui avait alors fonda la maison qui existe encore

Plus la société devient grande et quatorze ans, entra comme co- actuellement et qui a été la hase
ibre, plus le gouvernement devrient mis, au service de la maison Allat, dle limmense fortune que s'est
nécessaire et difficile. Kerr et Oie. acquise le défunt.
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Alexandre, l'aîné de ses fils, Re odution.
marié a mademoiselle Eva Travers,
de Brockville, Ontario, et qui - - - --

En 1851, la maison Edîmoustone demeure actuellement dans cette
et Allan, qui se trouvait proprié- dernière ville. j ACTlALITE DU DEVOIR
taire de plusieurs navires, proposa Elisabeth, l'amnée de ses filles,.
au gouvernement canadien l'éta. qui a épousé le Dr Gribbon, du!
blissement d'une ligne de vais- 25e regiment d'infanterie de Sa DE
seaux transatlantiques qui feraient Majesté.
le service entre le Canada et l'An- Jane, mariée au Dr Milburn, du
gleterre. Cette offre ne fut pas 13e Hussard. .H lI\MES )E BI [EN.
alors acceptée, mais en 1856, par, Brenids, mariée a M. Alfred
l'influence de sir George E. Cartier, -White, (le Québec ; et Plioehe, qui;
sir John Rose, et llionorable L. T. a épousé, il y a quelques années,
I)rummnnond, sir H[ugh réussit à un riche anglais, l'honorable M.'
obtenir le contrat pour le transport. Boswell.
de la malle royale d'Europe en Lady Allan et madame Andrew
Canada. Il employa d'abord pour Allan (sa sour) sont mortes en Au siècle dernier, un pleria
ce service les steamers Canadian et Europe, il y a à peine un an. abordant Voltaire lui disait : Je
indin qui avaient été construits La plupart des filles de sir llugh, vous salue, lumière du monde

dans ses chantiers, et deux autres qui sont mariées, demeurent en On s'inclinait réellement de% aut
steamers le Norih Aierican et Angleterre, quoiqu'elles aient son- lui, comme devant une majesté.
l'Anglo Saxon qu'il acheta en vent l'habitude de venir à Ra- Sa dernière tragédie, la tragédie
Angleterre. venscrag, la résidence du défuit à d' Olympic,oSu vre tellement ridicule,

Durant la saison d'été, ces quatre Montréal. qu'elle ne trouverait plus un défen-
steamers faisaient le service deux Le capitaine Melburn et madame seur, obtint un succès si énorme, si
fois par mois de Québec à Liver- Mel'ourn sont actuellement à Mont- délicat, que l'auteur s'écria: " Vous
pool, et pendant l'hiver une fois réal. voulez donc me faire mourir de
par mois de Liverpool à Portland. Au mariage de ses illes, sir joie

Le commerce ayant pris de Hugh leur donnait un re\veiu Et, en effet, il paraît qu'il en est
grandes proportions depuis l'éta. annuel formé en partie des actions mort. Il ne s'est pas relevé de ce
blissement de cette nouvelle ligne, de la ligne Allan ; il n'y eut que dernier triomphe. Il s'est mis au
à la demande les marchands les.1 madame Boswell qui reçut la lit, et il en est mort.
plus influents de Montréal et des somme de $30,000 en argent. Quatre-vingts ans de succès
principales villes du pays, le gou. Les autres filles (le M. J0 hn1 Quatre-vingts ans de fête! d'enivre-
vernement résolut de multiplier Snith, le beau père de sir Hugh, ment
les lhcilités des communications ont épousé des citoyens iniluents Maintenant, dans le monde sa-
interocéaniques, et demanda à sir de Montreal : MM. Jackson Rae, vant, Voltaire n'existe plus. Comme
Hugh, l'établissement d'une ligne David Bellehouse, J. D. Crawford,- critique, il est détruit. Comme
hebdomadaire entre Liverpool et Hartland MacDougall- poète, il est moqué. Mais l'im.
Québec. Quatre nouveaux nav -s pression qu'il a faite sur les
furent achetés et commencèrent - masses, l'impression subversive et
leur service régulier tel que con. a am an sanctuair.:. impie, subsiste.
venu, le 1er mai 1859. 1 Elle subsiste. indépendamment

A part les steamers de la malle tCe quele diut tut Las, le euir > des raisons et des raisonnements,
royale, la compagnie Allai en pos indépendamment des principes
sède d'autres qui vont de Glasgow "i''lr.c ' ', elle subsiste parce que les contem-

t> A ceux que l'amitilé daIsisso-
à Montréal, ainsi qu'une flotte con- A toute ane qu'on blesse, porains de Voltaire lui ont donné sa
sidérable de voiliers. De fait, il y A tout c<eur orphelin : popularité.
a très peu d'armateurs, en Angle- o vous uiu passez en ce monde, De Maistre, lui, était parfaite-
terre, qui possèdent autant de Criant ai soif srs " qu'""u ' meut inconnu, du moins, danms le

.Sans qu'une source a.sez profondemeticnudu onsdasl
navires qu'en a aujourd'hui la Ait pu calmer votre ame en teu. sens de son génie. Il avait une
com'agnie dont sir Ilugli était le ° m _ position pénible d diplomate mal

Qu' nouleureux vide touriuîeitc-- oiinpnbedý ilmt a
chel. Iei, l'onde rafrnichissante ! payé. Mais qui donc se doutait

Ven 1 s"''" i t ! VCCCZ qu'un des plus grands écrivains du
IV v-monde était là, caché à Saint-

Pétersbourg, grelottant sous la
Sir H-ughi épousa, en 18441, Mlle 00 _neige!

Mathilde,- fille de M. Johni Smith, .. Cette France, si fière de ses écri-
un des principaux marchands de vains, pourvu qu'ils soient morts
nouveautés de Montréal. De ce La distraction vaut à l'espi it ce depuis plusieurs siècles, se doutait-
mariage naquirent treize enfants, que le délassement vaut au corps . elle que certains livres demeuraient
neuf filles et quatre garçons. il faut de l'une et de l'autre. quelque part, en manuscrits. sans
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éditeurs, livres qui devaient ajouter intérêt. Ils exalt-nt de suite leurs centuplent leurs forces par les cin-
un jour une gloire plus superbe à représentants les meilleurs, et mul- couragements qu'ils leur prodi-
la langue française ! tiplient par le succès qu'ils leur font guent. Ils ne confient pas à la

Mantenant la critique littéraire les forces qui vont donner la mort. postérité le soin (le glorifier leurs
et philosophique a mis De Maistre Les hommes de bien ont l'air de noms. Ils exaltent toutes les éner.
a sa place, comme Voltaire à la s'incliner devant la défaite de leurs'gies de leurs athlètes, car ils les
sienne. représentants et de leurs combat-'récompensent vivants.

Le premier a escaladé autant de tants, comme devant une chose Ne croyez pas que De Maistre ait
degrés que le second en a descendu. toute simple, de laquelle ils n'ont (onné311 tout ce qu'il était capable
Mais dans la foule, dans le peuple, nullement l'air de se croire respon de donner. Il n'a fait que le sque.
dans la nasse de l'human i té,.Toseph sables. leti le son ouvre. Il n'a dressé
De Maistre occupe-t-il le rang qui Et qui sait si leur défaite ne que le plan du morument qu'il
lui appartient ! vient pas de ce que les sangs d'Abel. était chargé de bâtir.

Pas le moins du monde ! crient contre eux ? Le triomphe seul donne à un
Pourquoi donc ! Parce que ses Il y a deux manières de tuer : la homme la plénitude de son génie.

contemporains l'ont méconnu. première coniste à tuer, la seconde Le triomphe seul lui donne la
Ses contemporains ne lui ont pas à laisser mourir. force d'une manifestation sans

fait une gloire visible, tangible, Dans la vie des Pères du désert, défaillance.
sensible, et cette gloire-là est abso. il y a un fait singulier. i En dehors de l'encouragement,
lument nécessaire. il religieux dit à un autre soli- l'homme peut esquisser; il ne peut

Le jugement des penseurs la taire pas peindre.
domine, mais ne la remp/ace pas " .e serai un jour dévoré par La joie est l'air respirable dtl

Quand les contemporains d'un les bêtes flroces : car un homme. génie, et le plus sacré devoir qui
homme l'ont étoulié, la critique im'avant prié de l'accompagner et puisse incomber aux hommes, c'est
vient, après sa mort s'incliner, de- de le protéger, je l'ai laissé dévorer. de donner la joie à l'homme supé-
vant soi. .ombeau. Je serai dévoré." rieur. L'homme supér.eur est le

Il n'est plus temps. Et la chose arriva, trois ans plus représentantledéfenseur des autres
Elle peut proclamer l'injustice tard, comme il l'avait dit. hommes et ceux-ci sont urs

elle ne peut pas la réparer. Cette histoire me parait conteniri traités comme ils l'ont traité.
Elle ne peut plus rendre à l'hom- de profonds enseignenents. l'es hommes de l'erreur sont

me qui n'est plus là, les battements Les hommes (le bien laissent réecompensés, parce qu'ils encon-
de cœur, les enivrements. les éclats leurs combattants ; ils les abandon- ragent ceux qui mêlent à leur erreur
de génie qu'elle lui aurait donnés, ient : ils les laissent dévorer. cette somme de vérité et de beauté
si elle s'y était prise à temps. Il y Ils sont dévorés eux-mêmes, en- qui se glisse fatalement, à côté <le
a dans le triomphe une fécondité suit e, à leur tour. l'erreur, dants l'œuvre du génie.
inconnue. La tristesse opprime et; Ils sont dévorés par les mêmes Les hommes de la vérité péris-
détruit le génie. La joie est son air ennemis et de la même maniere. sent parce qu'ils ne développent
respirable. Ils meurent de la mort dont ils pas les germes de lumière et d'ar-

Tel homme meurt qui a passé sa ont laissé mourir. deur qui ne fleurissent ; qui ne
vie sous la machine pneumatique. Cette loi fatale sexible absolu- s'épanouissent, chez l'homme supé-
Un jour il meurt, ou plutôt il ment inaperçue (les hommes qui la rieur, que sous l'influence auguste,
aLchève de mourir. Vous ne savez provoquent et qui la subissent, avec victorieuse et puissante de la joie.
pas ce qu'il eût fait, si vous lui un aveuglement invincible. Ils ont Ne me parlez pas de la postérité,
aviez donné de l'air. Lui-même ne l'air de trouver tout simple que les il n'est plus temps, quand elle
le savait peut-être pas. Lui-même défenseurs de la vérité soient aban- arrive. Elle jette ses couronnes
ie savait peut-être pas de quoi il donnés par ceux qui sont chargés inutiles sur les fronts de ceux que
était capable, si l'air eût circuli de les encourager et de les soutenir. le désespoir a fait mourir.
largement et librement dans ses Ils ont l'air de trouver tout sim- Lecteurs conservateurs, lecteurs
poumons. ple que leurs défenseurs meurent à catholiques, je vous le dis au non

Le sang d'Abel crie vers moi la peine, et, même, quand ils sont du Dieu vivant qui jugera les
du fond de la terre," dit Jehovah à tombés eux-mêmes sous le coup de vivants et les morts, c'est pendant
Caïn. la parole qu'ils ont bravée. la vie de vos défenseurs qu'il faut

Le texte hébreu porte lion pas le i " J'avais faim et vous ne m'avez les vivifier, les honorer, les exalter
sang, mais les sangs d'Abel. Les pas donné à manger. J'avais soif et les soutenir. Il ne sera plus
sangs sont au pluriel, parce que, et vous ne m'avez pas donné à temps, quand la mort aura glacé
disent les commentaires, Jehova*k.. boire," etc, etc. les lèvres que vous seuls pouvez
parle à la fois d'Abel et de toute la Ils continuent à ne pas compren- ouvrir. Il ne se.a plus temps pour
postérité possible, de toute la dépen- dre : ils continuent à ne pas enten- vos écrivains.
dance qu'il aurait pu avoir. dre, et ils continuent à être frappés, Il ne sera plus temps non plus

Lez sangs ! Il me semble que ce car toute force qui meurt donne la pour vous. Il y a bien des faims
terrible pluriel, s'applique aux cir- .1ort à ceux qui l'ont laissée mourir. et bien des soifs. L'écrivain rassasie
constances dont nous parlons. Les Les hommes du mal, au contraire, et abreuve, à condition qu'il soit
hommes du mal comprennent leur exaltent 1exire combattants. Ils rassasié et abreuvé lui-même. Il



nourrit les .nes et les intelligences
dans la proportion et dais la mesure
ou son intelligeice et soit aine ont
r. cu leur pain t leur vini. C'est

la circulation duPin et du Vin
dans l'univers moral, et de
vous, peuple conservateur. peuple
chrétien. que cette circulation
dépenid. Elle vous est conliée, c'est
1'. devoir0 immnîelse, social, humain
-t divin qui pèse sur vos l)aules
choisies et honorées par eett elcarW
mille fois sacrée et bénie

I'rivain tant qu'il vil, soniève

ciez quelques hommes une dispo-
sition d'esprit basse. ironique et
mechante qui se dissipe à sa mort.
Il n'est plus temps ! Le mal est
irréparable. C'est le vivant qui a
besoin de vous. Le mort vous le
1 ouverez pour votre condamnation
eternelle dais la vallée de Josalhat
Mais il ie sera plus temps ' Ni
pour lui ni pour vous, il ne sera

plus temps, audelà du tombeau-.
Oui : ceux qui ont encouragé

Voltaire et lousseau, ont fait Vol-
t aire et l ousseau ont fait leur
talent et lait leur wuvre.

Oui, ceux qui n'ont pas soutenu
De Maistre et ses pa'rents ont dimi-
nué leur génie, diminué leur oeuvre,
ef{acé leur puissance, pendant leur
vie t t après leur mort.

Et comme, dans le siècle où nous
sommes, la publicité, c'est le pain
et le vin, les hommes subiroit les
coliséqielices le leur action ou de
leur oImissiOi dans le tempset-t danis
l'éternité.

*ils ont (ait leur actin, 'is 'eli-
tendront dlire : " 'avais lamim et

onus m'avez donné à manle, etc.
Et s'ils l'ont omise, ch bien ! ils

enteidroiit la parole contraire. Ce
s"lra simple. mais terrible.

l';î N ç:s r Il EI .:1.s

<<<< · · -- -

Il faut ét re exact. b exactit ude
pour' un etre aussI grand que
liiomume. est une tve t u de circons-
tiance. Maits C.'est une vertu et il
faut la pratiquer.

Notre v rai repos est dans l'av'emnir
et danls, un avenir qui ne finira
pas.
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Oproposons de continuer notre tra-
vail avec ardeur, et nous prierons,
ahin que le Tout-Puissant fasse

0 - DA., fructilier notre entreprise et nous
permette d'accomplir la tâche que

Ottrav'.i r i Nr. m. la Religion et la Patrie ont droit
d'at tendre du Catholique et du bon
Citoyen.

Avec la présel te l diaison del'Albu m c ommente la huitième P ' c'inl
année d'existence de cette Revue
littéraire.

E n fondant cette publication, en
187î, nous a ons voulu apporter POET R 1883-
notre faible concours à l'édifice
reli2ieux et national de notre bien-
aimée patrie, en contribuant à biand 0ncous Ouvert aux Abonns
l'avancement moral de la grande 1
ihmille franco-canadienne ; en ré-'
pandant autant que possible dans. Dans le but de créer une émula-
sos foyers le goût dle la bonne litté- ion d'intérêt -personnel et d'aug-
rature, et par là essayant de détruire menter la circulation de l'Albumn
l'influence pernicieuse de ces ro- dles Familes. tant au Canada au'aux
mians séduisants et dangereux, qui Etats-Unis, nous avons résolà d'of-
inondent déja que trop nos villes frir aux abonnés, anciens et non-
(u 4 Canada. veaux, une série de Primes Spéciales,

Nous n'avons ceszé de mettre en valant ensemble la somme d'envi-
garde les familles contre leroi $500.00, ainsi classées
vaises lectures, et c'est ce poison
qu'il nous fiit coml'attre toujourS le Pri.-Une bource, renfermant.. ...... $0
et partout. -2e Pri--Uneoautro bourse, renfermnt-... 23

e 'rik-- ne autro bourse, do ... 1-
Dans l'Album des Fami/é comme .e Priz-Uno autro or., ,i" ... 10

autrefois dans le I1>''er Domuestiue, ·· , re e borse, d'o>
. 6e P'rix-Une dernière bo ,c. do

nous nous sommes toujours efforcé Qurintc.quire guseauen do 2. an... 5s

d'opposer des lectures morales à ,
la littérature malsaine : à lerreur Total . A Prix, Talant..........$200

la vérité: et de réagir saus cesse Plus : 2,000 Chromos, pour être
contre le mauvais esprit qui,chaque tiréelamémemanière,afind'offrir
jour, devient de plus en plus enva- aux abonnés qui n'auront pas eu la
hissant, et qui s'applique par la chance de gagner une des bourses
voie de ses organes anti-chrétiens ou gratifications ci-dessus, l'avanm-
à répandre la mort spirituelle dans tage de posséder, toutefois, un
les âmes. humble mais graciex cadeau des-

Nous avons do:n' la pretention tiné à orner leurs salons. Ces chro-
(le croire que nous; avns rendu mos seront variés, et expressément
quelque service, d! ns c, tie croisade préparés pour les abonnés de
contre le mal, mais nous ne reas' l'Album des Familles.
ions définitivement que lorsqu'o:m
nous accordera plus largement Auront droit à ces Primeî!
encore cette quote-part d'appui et
de dévouement dont le public des 10 Les personnes qui, déjà abon-
villes et des campagnes est â même nées, nous transmettront directe-
de disposer, quand il le veut. ment le prix de leur abonnement

-'il en était ainsi,nous tacherions pour l'année 1883, durant les mois
dî ie pas être ingrat, et nous serions de Décembre, Janvier et Février,
sur de mieux réussir dans notre en payant les arrérages, s'il y en a.
nmsion, ayant le coneours et l'en- 2o Ceux qui, n'étant pas encore

couragement des hommes bien abonnés, souscriront à l'Album et
pensant. paieront d'avance le prix de l'abon-

Dans l'espoir de mériter cette nement ($2.00) durant la période
confiance et cet appui, nous nous c.i-dessus m'entionnée.
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Le tirage aulra lieu du nombre plus considérable connaissent à en faire autant, car
d'abonés qu'il y a dans ces lieux, c'est par l'union des volontés agis-

dans la premire quinzaine du mois où l'on pourra transiger avec santes et patriotiques que nous
de Mars, et très probablement le l'ag vent local, si on le préfere, lequel pa1rviendrons à consolider cette
.1 îUDI S Mars. Il sera donné avis nous transmettra les noms et l'ar- euvre sociale. morale et religieuse,
dlans l'A/bum (livraison du ler gent des abonnés, anciens et nou- destinée à la f*amille.
lévrier 188:3) du jour, de l'heure et veaux, et recevra en retour les S'adresser par lettre à
du lieu où se fera le tirage. reçus et billets du tirage pour les

Le mode que nous avons adopté transmettre à qui de droit. Il n v2A. I. Ls Dn.iI'ai'
pour le tirage des billets, et qui a aura done que les seules anesq'iS l rlit cur -Proprétaire depouir. -sserl'A/bu»,) des 'ain e//es.
été considéré comme étant le plus suivent où l'oit pourra s'adresser, 1 Au es l aw'e.
équitable, consiste à déposer dans à part ( ttaw\a, savoir :·. O. Boîte 1061, Ottawa.
un bocal ou urne tous les coupons N. B. - Nous accorderons une
(souches) des billets livrés, depuis A Mon/réQlCh'z M. Ignace St. aie
le premierjsqu'audernier,lesquels , Amour, 'i rne Allar rs. onee l'abonnéeinelt zratuîtà toutel)(r51iUiC, abonnée Ou nlon, qfui
seront conveiablement mêlés en- 4"llibs "" 1" -( hez M 1 L. fera p-arvenir une liste de 12
semble pendant quelques minutes llabert., notair e 15 abonnés nouveaux, avec le
par la personne désignée à cet effet A Québ' -Chez M..J N. Duquet. montant des abonnements payés
par l'assemblée. rueic St. Jean. pour l'année 1883, ou une commis-

Le tirage se fera publiquement Aprés le mois de Féviier écoulé sion de dix par cent. si on le pré-
devant un comité de cinq abonnés les abonés pourronts'adresser aux 'l'ère.
choisis parmi les personnes présen- aernts locaux, comme par le passé, - _ ., -
tes. Tous les billets seront tirés r'u que la îéce'ption (les abone-
de l'urne l'un après l'autre jusqu'au ments au poin t de vue lu tirage des N Fs
dernier, puisque tous les numeros Primes olfertes aura cessé avec le
comporteront un prix. derninr jour du mois de février. Nous commnecouîs avec l'anniée

Un écrivain nommé par *iassemn- . la publication d'un nouveau Feuil-
blée tiendra le régistre de l'objet e r, urane- leton très entraînant et très émou-
gagné, et inscrira le nom de l'abonné vant. Les caractères des person.
auquel revient cet .objet. Nos aboillnns voudront bien re<on- nages qui v figurent, les situation.s

Le premier Prix inscrit dans la naitre quoe cette distribution qui variées et~dlin intérét palpitant,
liste (les Primes offertes ci-dessus leur est faite, est coinparativemeit les tableaux tracés d'une mnanire
mentionnées, sera gagné par le pre- élevée, pour une publication telle captivante, tout saura ofrir aui
mier billet qui sortira de l'urne ; et que la nòire, don'. la circulation n'a lecteur un passe-temps aussi agréa-
il en sera de même des autres lots, 's encore obtenu le chiie qu'il ble qu'instructif. D'autres feuille-
jusqu'à ce que tous les billets aient faudr.ait pour nous permettre de tons seront également publiés dans
été tirés. donner plus de développement a le cours de la même année, et de

Les noms des concurrents lieu- cet te Suvre si chère à nos aspira- même force.
reux, pour les cinquante premiers tions; et qIue nous n'avons pas ea Nous nous abste nons d'en donin- r
prix du concours, seront publiés simplenenit (.n vue de recruter'les titres, afin (le ne pas ious
dans l'Album du 1er d'avril. Tous de nouveaux abonn2és et de faire trouver lanms l'obligation de les
les autres abonnés recevront de rentrer nos arrémges. mais de don- metre de côté, comme cela nous
suite et directement les Chromos ner un témnoitnage de reconnais- est arrivé pour le Mar/tyr d'un Père,
(que le tirage leur aura destiné. sance aux amisde notre publication, que loius avions annoncé à l'avance

iinets du tirage. a ceu% u'i, en nous faliant toucher comne devant paraitre, mais dont
ponictuellement, aut mois de décemn- la presse politique et quotidienhle

Un billet imnprimi et soigneuse- bre de chaque année, (époque où SV s'est emparé avant que nous fius-
ment snuméroté, donnant droit an renouvelle l'abonnementà 1'Album.) sions prèt.
tirage, sera livré à l'abonné cin le prix (le l'abonnement annuel, Nous pouvons assurer nos Ice-
même temps que son reçu. Nousl nous ont permis de maintenir js- teurs que nos feuilletons vaudront
garderons en mains le coupon ou qu'ici ioire lRevuîe lit téraire, malgré à eux seuls plus que le prix d'aboni-
souche du billet, pour le déposer les obstacles que nlous avons eu a nement pour l'année, et qu'ils
dans l'urne le jour du tirage. traverser. seront émus jusqu'aux larmes, par-

Pour éviter toute erreur ou malein- Dans l'iiitrét (le notre entre- fois, au récit des scènes attendris-
tendu, on devra s'adresser directe- prise, nous prions donc respec- santes qui sont exposées dans ces
ment à l'administration de l'Album tueusement toutes les Personnes admirables travaux de la pensée.
des Familles, à Ottawa, en trans- qui prendront connaissance de ce
mettant en même temps par lettre grand Concours ouvert aux abon- 1
enregistrée le prix de l'abonnement nés de l'Album des Familles. de Nous commeiet'; m'îs également
pour 1883 ; et il ne sera délivré vouloir bien nous accorder leur dans l'Mbum du :er 1 vrier pro-
aucun billet en dehors de ce mode. bienveillant appui: en s'abonnant chain la publication d'un long
Cependant, il sera fait exception à notre Publication. et en s'effor- lémoire, encore inédit, d'un Exilé
pour les villes qui suivent, à cause çaut d'engager tout ceux qu'ils politique de 1837.
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C'est un travail plein d'intérêt,'
et qui offrira à l'histoire des pages'
de la plus haute importance, se
rattachant à cette époque si émou-
vante et si agitée de l'histoire parle.
imientaire et politique de notre pays.

l)'aut res travaux considérables,
iit éressant les archéologues, les
bibliophiles, les géographes, ainsi
que des études particulières, sont
entre nos mains pour être publis
durant Vannée. Une biographie

Nos Agents.
I' S persottes dont les notas suivent

sotnt constituées Agetnts d 1'Albumî des est publié à Ottawa le 11l de chaque mois,
I'minilles, pour leu î localités resppcar , alttir de 32 pages, triple colonne,
tives, savoii : avec une

PImIV IN(:E liE <I. In Et:.
ll t \. ll ( I t

quebec .............. .. N. Duquet, rue IL Jc.u,.
Mo'.tréal.: ....... gnace St Ainutir, 7. ro Alnai.
rroi--ltil itres . . .......... P. L lubert, notaire

expressément préparee pour I l/ e "d- ..

bain, paraitra dans chaque livrai- A,'t .ie.,m ....Chicuttrnî ...Didier Iloude,
son, comme par le passé. îXî;tuît>k.,aville..Arti-ibaa... Aimé Dion,

litclirnais ... laub.rnais ..J. A. Lapoiîite,
Slcrtier. .... lcrilier.Amateur Dctîîers,

Comme on le voit, l'Album dCeisbcrland,
Familles s'adresse à toutes les classes K:%tnoumrka.Kamourakl< P. C. Dupuy,

et à tous les ûges, et il présente un L'Aceompnon.-A ssompLion...J.9. Rivet,

ID Lu~Athabaai le......Arlthabas...AMiim D in v

choix de l ~très, variée,> et ulearii .......Ucauairongé ..T.AT. Lvan,
onIrthr...........erthi .d L ...Lévis. . (i. Rout ier,
ltiamouski.....Kouak.A. G. Dion,

élèves des Séminaires et Pension- Saut au ltecolietlocheing.Cyp. Corboil,

nats que les personnes qui sont au S. A...... l4 dquc.
floyer de la famille, tant dans les' I . Mrneau,

%,illes~~~~~~~~ qu.dn e aila-ib t lha.cintlàc .St liatintie.Mt. Lui-3ier.
villes que dans les campagnes. .. o. Fréchette, jr,

Nous voulons que l'Album de- Sn Iloeîîîaîd.LC...Juscph Fortin,
vienne le germe d'une petite biblio- Stc l'ose Laval.1'. (). iUeînier,

Ste'riaérè'se .. Torrebonne ... Il érome,
thèque au sein de la famille, afin St Vinct de î'au,.Laî.. C. k- (lermain,

qu'en se développant elle fisse le Tcrrctt.tiiic . rrebonne.... Ocinve Forget,
bien autour d'elle. 1ile de i...s.. . Bourguignon,

Il existe aujourd'hui uo.e foule oe
bibliothèques paroissiales, et (le MN1* ;
louables efforts sont tentés tous les A. L.
jours pour e fonder de nouvelles .coo ... u.é......... i :j. ahvrra.
c'est pourquoi nous avons lieu . .....

dtespérer que l'Album des Familles
seraN bientôt re.u dans chaque .i- E.TATS-UN. F
bliothèque, pour aider à la propa- L"-. I:feoitg
gation <les bons principes, et nous .mad ...........JIini L buis Lt otivnl,
ivitns ls esprits éclairés, dans oitldefrd ...... La. .... . Dionne.

q-haquel p)aroisse, à aicue ce ré.l- lurin ..t . r Pau .a ..st.......éun l.. Beaur,
ta dann l'intérêt don . .. rrbo nne.. .. cvF Choquettc,

Chicago . Illinois ...... '.. lh Bilargon, .

bentour d'elBueIsle.Av

Nous sommes i msure fle pou- C icpeo r:iîî t Airour,

voir fournir aux iliothèqueses Fa Riverpar.oi.ssa. l tnoit,
poales es sept anées de notre utrshai .31- Blngle,

jourse pour en.. fode de nouvlles

publitètion, à raison <k l2, par -. MeIocdIuecU.i)r .1ny. De

ainviée. 12. s. ep sIéa Str,
---- 0

lIONS CONNELSRi.
\hi tnt- v.'us à llbum de FaIîî lv's.

I vye. Votre abontilnt ;d'avatice.

F.mt..« soScrire vos p.arcuemîl , t vcs

N'oubliez pas que pour avoir un
bon journal il faut l'aider en y
souscrivant.

Lew'iton. ......... iine ...... i...saac N. I.clerc,
Lowveil....... ...... 'Maschusectt.David N. Parthenais.
Manteno . ......... Illinois........L. A. Towner,
North Ad..u ....Ma.chusctt-A. N. Gélincau,
Northamîpton ... Masachutett.Dr L. B. Niquette,
l'tnan... .. ..... Conr.ecticut... Icetor Duvert,
St Albans.........Vcrmont.......Dr G. Thibault,
Troy ...... ......... New-York... F. P. Larose,
Worcester. ........ Masachusctt.P. J. Martin,
Woonsocset ...... Rhodo ILand.C. Tétrault.

ARIS (FD4N<r.E.)

31. A. Sauton, libraire, 4!, rue du Bac.

LONDRES (Aaoî zar..)
31M. llcnry F. Gellig et.Cic, 449, Strand.

Qj4J-ZftlE 19ATIONA!-e
dle

iortrails Historiques, Politi-
ques et i.itternires.

Le prix de l'abonnement est comme suit
[tour le Canada et les Etats-Ucnis. . $2 00
Pour la France et l'Angleterre... $2 50 (12 frs
payable invariablement d'avance ou dIans les

30juurs qui suivi ont la date de l'.sbuane-
ment.
S&, L'abonnenent est pourun an, et n s"

rractiotine pas Ceux qui s'abonnent dans lu
courant d'une année. reçoivent les cahiers
djit partis.

N. B -- bes lettres renrfermant de l'argent
,ui',ent ètre enregistrées, et dans ce cas òlles
-ont là la clmirge de l'administration.

Comute l'.llbut dles Familles pun"èt-tre di tis
toute, tes parotses et v ittes te la prov ince de.
tI.etnec et auti es tentres fran,.ais des Etats
.ii:, nous aois résolu tde pubier sur la

couver ture tde l'.Album des Familles les annon-
ces les marchands et industriels qui nous
seront ailessees. à eaison de $1.01j pour la
preýmière insertion et moiti- 1,rix eour h Iaqute
insertion subséque:lt.

Iour plus ample mfortation, voici le tableau
des prix établis pour chacune des périodesci-
dessous mentionnées, et selon l'étendue des
annonces.

TARIF DES AN.NONCES.

Première insertion
Insertions subsé-
quentes............

Pour 6 mois.
Pour 12 mois.......

Première insertion
Insertions subsé.

Par fraciJin d , colonne.

de de
colonne colonne colonne colonne

$1 00 $2.00 $3.00 $4.00

0.50 1.00 1.50 2.00

$3.00 $5.00 e 8.00 $10.00
5.00 8.00 12.00 15.00

do page page do page page

$3.00 $.00 $9.00 $12.00

1 0 3 A C4 50 000
quente............ . 5

Pour 6 mois. ;8.00 $12.00 $18.00 $25.00
Pour 12 mois....... 12.00 15.00 25.00 40.00

lar c tic échelle des prix. il appert qu'une
annonce de 20 lignes, publiée durant 12 mois
dans l'Albsm des Familles. aura pu tomber
sous 1. s yeux de plus de ao 000 lecteurs,
durant l'annee. et dla pour la minime sommedc500

ADMINISTRATION.

Tout ce lui concerne la rédaction ainsi que
la correspondance se rattachant aux aboi ne-
monts. envoi d'argent, annonces, etc, doit
òtro adressé à

STANISLAS DRAPEAU.
Editeur-Propriétalre,

de l'Album des Familles, Ottawa.
P. O. Bolte 1061.



BESLLETIE JONS ÀANUNSE
LE MEIL LEUR JIOURNAL E 1EssAYEZILE nrmrIrn riîîîmavr

Il est magnif<juepient alustré. DIHAI Uu L U AN 1 te
36U AnnéeVt.

LE SCIENTIFIC AMi RICAN I
Eruaim Frn IlU N ll LE SCIENTIFIC AMERICAN est un grand LA CONSOMPTIOM GIJERIE.CHEMIrN DE FEUDu journ>l bebdomadaire, de première classe,

contenant seize pages, imprime avec soin et iDE QUÉBEC A MONT.RÉAL. a4ondamrnent illustré de splendides Gravures, Un vieux nede.i:i. i o la pratique
* représentant les inventions les plus récentes active, a obtenu. d'un mission saire de l'Est

Les trains circulent comme suit dans les arts et les sciences. Il contient aussi la formule d'un simple réthède végétal pour
- des informations récentes sur l'Agriculture,, la guériso-i prompte» et perm mente de lal'Horticulture, sur l'Hygine, les Progrès de

la médecine, la Géologie et l'Astronomie. On consomption, de la bronchite, du catarrhe,
trouvera dafis lo- Scienti i American les écrits de Fasthme et de toute; les affections di la
les plu'précieux et.les plus prati ùes venant gorge et des poumons, et aussi pour là guéri-1ýatdeH- 'q p 1'm P M% A X d'écrivains distingués dans touies iles branchessohelaga pour e a si ene, son positive etralical,' de la débilité générale

Québec. 610 3.00 10.00 9.30 Conditions: S3.20 par an, $1.60 pour six et de toutes les douleurs nerveuses Après
A A NI i Ni mois, y compris le postage. Pour une seule avoir-Cogiplètement cônstité son pouv.oir cura-Arriv. à Québec 8.00 9.03 6 30 2.40 copie, 10 centins. On le trouve chez tous les tif ét3nn Mt dans desiniliiers de cas, il croitDépt. de Québec~ P m A u p luM vendeurs de Papiers nouvelles. On peut payerj qutil s esndvi el ar otarpour Hochelaga 5.30 10.10 10.00 4.00 par de p s nodres à p ut e . est de son devoir de le faire connatre

Arrivée à Hoche- A pa ordCi e ostaldres,- VlAga.ee.a ..oche A6C30ie, Editers. 37 Park ow, New-York, au publc. Vous recevrez par le retour de la

Départ oc .i 4.40 6.30S9.0En rapport avec le Scienlißei malle, gratuitement, la recette avec des détails
agaprI Joliette n American MM. MUNN et complets, des directions pour le préparer et

Arriv. à Joliette. 7.4Q . Ce. , seeot trsolciteursar 36 atnes am r en faite usage et tous les.conseils et instrue
Dépt. de Joliette A M.............Caestérage.Pr36nés de tra- lin éesie.e 'd~sn tvail, ils ont fondé l'établissement le plus tions nécessaires. en s'adr'esant au

P. ilohelaga.. 600.. considërble du monde. Les patentes obtenuesArrivée à 5o0ý a'ix meilleures conditions. Un avis spécial Da J. C. P AYMONtlielaga ........ 50.... annonrant lobjet patenté par Yentremise de
»«' Tous les trains de passagers sont cette Agence est publié dans le Scienißc 161, r.;etWashington,N..

pourvus de Chars Palais le jour et dà Chars American, avec le nom et la résidence du
Dortoirs'pour la nuit. propriétaire de la patente. Vu l'immense cir- -7

Les trains du Dimanche partent de Mont- culation du journal, l'attention publique est
réal et de Québec à 4 heures p. m. attiré par l'utilitl de' l'objet patenté et en

Les trains circu4ent d'après l'heure de facilite la vente ou lintroduction.Montréal, et quittent la stÉtion de Mile End Toute personne qui a fait une patente Ou. R USSELL H OUSEdix midnues plus tard qu'à H ochelaga. une invention nouvelle pemts'assurer, sans
En connection avec le chemin de fer du aucune dépense, s'il y a probabilité qu'il IE SPARKS, OTTAWA.Pacifique Canadien pour Ottawa. . puisse obtenir une paente en écrivant à Munn E AW
Bureau Général ? Québec. et Cie. :Nous envoyons aussi sans charges leBureau pour la vente des billets : 13. Place manuel relatif aux lois de pItentes, aux pa- | AP||

d'Armes, 202, rue St Jacques, Montréal. tentes, aux Caveat, aux marques commer- pro UUllaf ÍÛ
A Québec, vis-à-vis l'ôtel St Louis. ciales, à leur goût et la manière de se les pro-
Ottawa, Chemin de fer du Pacifique Cana- curer, avec les informations•nécessaires pour Situà, au contre des affaires et tout près desdien. obtenir les avances sur inventions. Adressez- i

A. DAVIS, vous' soit pour le journal soit pour matières édifices du Parlement, cet hôtel est le rendez-
Suriten'dant Général. relatives aux patentes à vous de tous les hommes d'affaires et continue

MUNN & Cie., à tenir son rang parmi les premiers hôtels du

PACIFIQUE CANADIEN. ,__
DE MONTRÉAL A, OTTAWA. Le "Courrier du Canada"

,"I

Les trains, en connection avec le Chemin
du Nord, circulent comme suit,:

Mixte Malle Express

Départ d-Boche-~~- ~
laga pour Ot-
tawa......... 830 p N 8 30 AM 5 00 P à

Arrivée à Ottawa, 755 A 1 1 20 P à 50 pr1à .,êrf Aa (biftlaw

Journal Politique, d'Agriculture et d'Aghire.
PARAIT TOUS LES JOURS,

ABONNEMENT..........-... .. - - - -- $6.00 par «nte
PAYABL E D'A VANCE........ - $5.00

te "Journal- des CaourflsIl
100r Hoche ga 410 A'4 p -.

Ar. à Hochelaga. 1945 AM Ù'1 -0 P x, 9 45, p Ni
Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. Publie 16 pages tous les jeudis et contient des articles sur l'agriculture,Sr lousl estra por passaers itta. le commerce, ainsi que les nouvelles générales.MrSur tous les trains pour passagers ii y

a des magnifiques Char& Pa}ais et des Chars ABONNEMENT
Dortoirs élégants sur les trains de Nuit.

Les .rains voyagent sur lé temps de Mont-
réal.

BiLlets à vendre aux bureaux du Pacifique,
103, rue Saint Jacques, Montréql, et rue
Elgin, Ottawa.

ARCHER BAKER,
Surintendant-Général.î

000-
On exécute à l'établissement du COURRIER DU CANADA impressions detoute sorte ainsi que la musique à des prix modérés.

- AU MeME BUREAU
En vente le >LIBS&LL imp rimé en très gros caractères pour l'sage

des prêtres dont ia vue est affaiblie par l'âge ou la maladie.



BULLETIN URS ANNONLSa
Aux annonceurs d'Ontarlo. Aux A2azoceurs des Etats-uils.

L'A LB UM DES FAMILLES LA IIË, dont la circulation est fort
ILYxJJALJU se trouve dans le ft vm grande tant en Canada
Btireau d'Agence de W. W. BUTCHER, NÔ 29,rue qu'aux Etats-Unis, se trouve au Bureais d'a-
King, Ouest, qui est autorisé d'accepter des an- gencade MM. Geo. ROWELL & Cxi, No't9, rue

Spruce, autorisé d'accepter des annènces pour
onces pour cette To R O N T O. ce°Ruele NEW -YORK.R iLittéraî-e, a'Mnule

ABONNEZ-VOUS
A

COMPOSÉ VÉGÉTAL

De Lydia E. Pinklam.
Est un spécifique souverain

Pour toutes les douleurs, faiblsses si communes à

L'ALBUM DES FAMILLES.
Une grande chance pour tous

notre neilleure populationfémini'- DE PAIRE DE L'ARGENT

Mé:lecine pour les Femmes. Inventée pir une
Femme. Préparée par une Femme.

La plus grande découverte médicale depuis l'origine Désirant donner unte impulsion plus active que par le passé à l'Album des
de l'Histoire. Familles, Je recevrai avec empressement les

-i Il ranime l'humbur qui s'abat, donne de la
vigueur aux fonctions orgaiques et les harmonise,
donne de l'élasticité et de la fermeté au pas, res- -L tes de noitveaî/ aboo înes
t aure l'éclat naturel de l'oeil, et iépand sur la joue
pale de la femme les roses fraiches du printemps de
la vie et du commencement de l'été.

r' Les nidcins en font usage et ,le pres'rirenèt
voloantiers.

Il prévient l'évanouissement, la fiatuosité,détruit
1'insatiabilité des stimulants, et fait disparaître les
raiblesses d'estomac.

Cette tendance à tnarcher la tête basse, qui cause
de la douleur, de la pesanteur et des douleurs dans
le dos, est toujours définitivement guérie par son
usage.

Pour la guérison des maladies des rognons chez l'un
et l'autre sexe le conposé cet seins ral.

Le Puricateur du Sang de Lydia E. Pinkham
déracinera tous les vestiges ds humeurs dans le
sang, et renforcira le système, de 'homme, de la.
femme ou de l'enfant. Insistez pour que votre
pharmacien vous en procure.

Le CompQsé Vég4‡1 et le Purificateur du Sang
sont préparés aux Nos 233 et 235 Western Avenue,
Lynn, Mass. Paix du flacon $1. Six flacons pour
$. Envoyés par la malle sous forme de pilules, ou
de lozenges, sur réception du prix, 41 la-boite pour
chaque. Mad. Pinkham répond volontiers à toute
lettre demandant des renseignements. Mettez dans
lenveloppe un titàbre de 3 ceotins. Demandez un
pamphlet.

C composé est également préparé à
S anstearl (P, Q)

NORTHROP & LYMAN5
TORONTO.

b&-r Agents généraux pour toutò la pro-
vince d'Ontario.

Aucune famille ne devrait se passer de PiLLES
PoUR LE FoIX D LYDiÂ E. PixIaiAM. Elles guéris-
sent la constipation, la constitution bilieuse et
l'engourdissement du foie. 25 cents la bdlte.

,d! En vente dans toutes les pharmacies.

que les amis de l'Albui'n jugeront à propos de former, soit aux Etats-Uiis soit
au Canada, pour répandre davantage cette Publication littéraire au sein des
nombreux groupes franco-canadiens de ce pays ou de l'étranger.

Prix d'abonnement $2 par année.
Pour activer l'esprit d'initiative des zélateurs, il leur sera accordé une

Prime de 25 CENTINS pour chaque abonné obtenu, et qui aura
payé à l'avance, ou qui paiera dans les trente jours qui suivront la eéception
de l'Album, le prix de l'abonnement annuel. Cette commission sera de suite
retenue par celui qui nous transn'ettra une telle liste d'abonnés avec, l'argent
on recevra gratuitement l'Album des Familles penda'nt une année, à son dalfx,
pourvu que le nombre des abonnés soit d'aumoins une dizaine.

Une autre commission de 10 par cent sera 'également
Zélateurs pour les Annonces qu'ils nous transmettront pour
couvert de l'Album, suivant le tarif inséré à la dernière
Publication.

accordée aux
insérer sur le
page de cette

Nous espérons donc que dans chalque paroisse il se trouvera une personne
disposée à nous aider ainsi pour étendre partout la circulation de l'Album des
Fdmilles.

S'adresser franco à

STANISLAS DRAPEAU-
Editeur-Propriétaire de lAlbum des FamiUes,

P. O. Boite 1061, Ottawa.

N. B.-Les marchands, industrielsi et autres, trouveront un grand
avantage en publiant leurs annonces dans l'Album des Familles, dont la circu-
lation embrasse toutes les parties de la Province de Québec.


